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droit de luy , à peine de trois 
mil livres d'amande, de con:- 

. fifcation des Exemplaires eon- 
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RELATION 

. DE LA GRANDE 

RIVIERE 
DES AMAZONES 
dans lenouveau Monde. 

Contenant toutes les par- 
ticularitez du Voyage 
que le Pere Chriftophe 
d'Acugna de la Com- 
pagnie de Jesusfiten 
l'année 1639, par le com- 
mandement du Roy 
d'Efpagne air IV. 

I, Part, . 
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tirée de l'Efpagnol du 
-mefme Pere d "Acugna, 
& augmentée de plu- 

_ ficursRelations qui don:- 
nent del éclairciffemenc 
à la lie enne. 

CHAPITRE TE 

En quel Païs cf la Riviere 
des Amatones » [à reputa- 

tion, C9 les premieres con- 

-noifJances qui en furent 
à données aux Efpagnols, 

TS LE S Efpagnols ne fu- 
Sal rent.pas plûtoft les 

LÉ] maitres de cette par- 
 ué de Amerique qu'on ap- 

2on 
up 

AT 
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* DES A MAZONES. : ; 
pelle aujourd'huy. le Perou, 

_qu'ls defireérent ardemment 
de pouvoir découvrir certe 
grande Riviere des Amazo- 
nes, que quelques mauvais 
Geographesontnommée par 

_une erreur commune la Ri- 

viere de Maragnon. Ils é- 
toient attirez à cette recher- 
che non feulement par le re- 
cit qu'on leur faifoit de la 
fertilité des terres & de la ri- 
cheffe des peuples qui font le 
long de cette fameufe Rivie- 
re, mais auffi pour s’eftre per. 
fuadez par des raifonnemens 

affez juftes, qu’elle prenoit 
fon cours dé l’Orienta l'Oc- 
cident , & que recevant tou- 
tes les Rivieres qui defcen- 
dent des montagnes du Pe- 

À :ij 
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rou , elle eftoit comme un 
canal par lequel on pouvoit 
pafler de ‘la mer du Sud À 
celle du Nord, Sur ces con- 
jectures quelques particuliers 
s’engagerent à la découverte 
de ce Fleuve, mais ils [a fi. 
rent vainement; d’autres ten. 
térent la mefme chofe & n'y 
reüflirent pas mieux. Enfin 
l'année mil cinq cens trente- 
neuf Gonzalles Pizarre ayant 
efté fait Gouverneur de Ja 
Province de Quito par le 
Marquis Francois Pizarre fon 
frere Gouverneur du Perou, 
il fe mit en équipage pour 
aller à fon Gouvernement, 
& de la paffer à la conquefte 
d’un Païs que les habitans 

-appelloient le païs de la Ca- 

f 
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nelle, Il mit fur pied deux 
cens fantaflins & cent cava- 
liers à fes dépens, & de fes 
aflociez, & y fit dépenfe de 
fe de cinquante mil Cafil- 
ans d’ of. Eftant arrive à EeCafillan 

vaut qua- 

| Quito il fit faire les provi- Re 
deniers, fions neceflaires pour fon Trois IVe 

voyage, pritigrand nombre rx: 
d' {ndiens de” fervice pour 

‘porter la fommé, & partit 
les derniers jours du mois de 
Decembre de l’année mil 
cinq cens trente. SR avec 
quatre cens Efpagnols , & 
quatre mil nds te !. 
mener pour fa nourriture de de. 
fon Camp, quatre milr ou à 
tons, vaches . & cochons; nu 
prit Ho chemin droit au 
FISRS & entra dans le païs 

A il 
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des Quixos où finiffoient les 
conqueftes des Yncas du Pe- 
rou. Cette Province a d’e- 

tenduë quarante lieuës de 
long & vingt de large, & é- 
toit habitée d'un peuple qui 
n’avoit point l’ufage de fe lo- 

_ger enfemble par villages ou 
bourgadés comme ceux du 
Perou ; Mais qui vivoit ÉCär- 

té l’un de l'autre, & comme 
répandu dans le Pais, 



+ feulement par les ts des 
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ne HA P BREL 

La Route que pris Gonzales ; 

 Pixaïrre en fortant de 
_ Quito, ex les difrcul- 

_tex quil rencontra dans 
: Jen Ca 

“AE marche fée nos Con: 
+ squerans ut recara | 

ens du Païs qui leur en vou- 
Aie difpi puter l'entrée, mais 
encore par les pluyes conti 
nuelles, & par des tremble. 

mens de cerre fi violents que 
plufieurs maifons en furent 
renverfées, des abyfmes s’ou. 

Adi 
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vrirent devant eux avec des 
tempeftes & des tonnerres 
fi efroyables, que tout autre 
que Gonzalles Pizarre auroit 
abandonné une entreprife à. 
laquelle il fembloit que le 
Ciel & la Terre s’oppoloient. 
Nos Avanturiers ne Jaifle- 
‘rent pas de marcher malgré 
un fi mauvais temps, & tra- 
verferent la Province des 
Quixos jufqu’au pied de cer- 
taines hautes montagnes tou. 
tes couvertes de neiges , qui 
font une partie de celles qui 
font nommées par les Ef- 
pagnols les Cordelieres, & 
qui bornent la Province de* 
Quixos du cofté du Nord 
Bien que les pluyes ne finif 
fent point , ils refoluren 
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neanmoins de pafler la mon. 
tagne ; ils n’étoient pas en- 

core bien avancez quand la 
pluye fe changea en une neï. 
ge fi épaille & fi froide que 
plufieurs des Indiens en mou- 
rurent. Les Elpagnols au- 
roient peut-eftre couru tous 
la mefme fortune s'ils euffene 
continue leur marche com- 
me ils lavoient commancée, 
ils jugerent bien que la dili- 

gence féule eftoit capable de 
les fauver de la rigueur du 
froid. Pour cet effet ilsaban. 
donnérent ces grands trou. 
peaux qu'ils avoient avec 
eux, & {6 déchargerent mef_ 

_ me du refte de leurs vivres, 
& de leur bagage , jugeant 
bien qu’ils en trouveroient 
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affez de l’autre côté des mon- 
tagnes, Quand ils les eurent 
traverfées ils entrerent dans 
une vallée qui cftoirnomméel 
de Zumaque, Elle eft:4 Cent 
lieuë de Quito ; au rapport 
des bons Gcographes, is 
trouverent abondance té vis 
vres & de rafraichiflemens ; : 
& y demeurérent deux mois 1 
pour connoiftre Îe païs, &E” 
voir s'il n'yavoitrienà fäire. 
Mais ces lieux ne cobtentant 
point les: grandes efperances 
qu'ils avoient conceu de leur 
voyage, Pizarre partit de Zu- 
maque avec foixante bons 
foldats pour découvrir le païs 
de la Cannelle; en pourfui- 
vant la route qu ’ilavoit prife 
du côté du Nord , il trouva 
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le chemin fi rude & fi mon- 
tagneux qu'il fut contraint 
de changer de chemin ; il 
tourna droit à POrient , & 
aprés avoir cheminé quel- 
ques jours il entra dans ce 
ais fameux qui eftoit ap- 

pellé de fa Cannelle par les 
habitans, à caufe de certains 
arbres grands comme des 
oliviers qui eftoient nommez 
ainfi dans le païs. se 

HE Did de à «his | 

M GE USE PTS ER PRE 

= 

A de A ar rytree 
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CHAPITRE II. 

Les Païs que Gonxzalles 
Pixarre découvrit , qui 
font prés de la Riviere 
des Amazones. - 

TErrErRA Hiftorien Ef- 
À pagnol dit que Pizarre. 

exerça les dernieres cruautez 
contre les habitans de ces 
quartiers, jufqu'a faire man. 
ger des hommes tous en vie 
à fes chiens. Cela mit tout 
le pays en armes contre luy, 

il fut obligé de camper com. 
me en pays ennemy; & peut. 
sen falut que toutes fes. 
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cruautez & toutes les rages 
qui le prenoient de ne pou- 
voir trouver ce qu'il cher- 
choit , ne fuffent tout d’un 
coup fatisfaites, il eftoit cam- 
:pé fur Le bord d’une riviere 
qui crüût tellement pendant 
une nuit , que fans les fenti- 
nelles qui s’apperceurent que 
l'eauë les gagnoir, ilsauroient 
tous efté noyez. Ils fe fau- 
verent bien vite vers les ca- 
banes des fauvages, & Pizarre 
refolut de retourner à Zuma- 
que, ne fcachant où aller, il 
fortit dela avec tout fon mon- 
de , & aprés quatre lieuës de 
marche il rencontra un gros 
village nommé Ampua, où 
commandoit un Cacique & 
un grand nombre d’habitans 
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qui tous les armes à la main 
artendoient leur ennemy : 
Pizarre trouva un autre &c 
bien plus grand obftacle à 
fon retour que ce Cacique & 

toutes fes troupes, c’étoit 
une Riviere fi groffe & fi pro- 
fonde, qu'il n°y avoit pas lieu 
de fe hazarder à la pafler à 
page. Ïlne trovva point de 
meilleur expedient que de 
faire treves avec ces Habi- 

: tans, & de leur demander des 
Canoos, quifont des nacelles 
pour pañler cette Riviere. Le 
Cacique receut fort hon. 

_neftement cette propofition, 
leuren offrit & leur en donna 

.ce qu'ils voulurent, & Pi- 
zarre le paya de quantité de 
petites merceries d'Efpagne. 



Ce Cacique bien averty du 
mauvais traitement que fes 
voifins avoient receu des Ef. 
pagnoks, ne fongea qu'à les 
€loigner de luy : Et pôur fe 
tirer du peril qu’il y avoit à 
arrècer de fiméchantshoîftes, 
illeur fitaccroire qu’il yavoit 
de-grandes richeffes parmy 
les peuples qui habitoient 
certe Riviere a quelquesjour- 
néesplusbas. Pizarre luy té- 
moigna-par fes ations &par 
la bouche. de fes guideslegré 
qu'il luy fçavoit de fa cour- 
toifie, neanmoins-ne voyant 
“aucune apparence de -ces ri- 
cheffes, il revint à Zumaque 
fort mal fatisfait de fon voya- 
ge. Cependant ilavoit trop 

-.dé cœur pour retourner à 
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Quito comme il en eftoit 
party ; il voulut donc entre- 
prendre quelque chofe d’é- 
clatant, & par la découverte 
de quelque autre Perou , fe 
rendre auffi confiderable que 
le Marquis de Pizarre fon 
frere aîné. Il s’ouvrit à Fran- 
çois Oreillane Gentilhomme 
de Truxillo en Efpagne, qui 
lPétoit venu joindre en la 
vallée de’Zumaque aveccin- 
quante bons hommes de che. 
val, il trouva fon deffein fort 
appuyé ; & bien que la faifon 
des pluyes ne fût pas encore 
paflée, cela n’empêcha pas 
qu’il ne fe mit en chemin, 
il laiffa fa petite armée à Zu. 
maque, &c ayant pris cent 
bons foldats & quelques In- 

| diens 
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diens pour guides & pour 
le charge, il marcha droit au 

. Levant. 

Z. Part, B 
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CHAPITRE IV. 

Les premieres Sont qui 

luy furent données de cette 

fameufe Riviere, ex de la 

richef]e des peuples ui ha- 

bitent les bords. | ; 

TV: Labs ou la malice 
de fes guides l’engagea 

dans un Païs tout de mon- 
tagnés, de forefts & de tor- 
rents. Il luy falut faire faire 
des chemins où il n’y en avoit 
jamais eu; s ouvrir des paffa- 
ges dans les bois à force de 
bras & de haches, enfin il 
penetra jufqu'à la Province 
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dé Coca aprés plufieurs jours 
de marche. Le Cacique de 
Ja Province vint au de- 
vant de luy & luy offrit tous 
les rafraichiffemens du païs. 
Gonzalles fe promit beau- 
coup de ce bon accüeil, & 
par lemoyen de fes guides il 
entra en convérfation avec 
Je Cacique. Il fceut de luy 
que le pais par où il avoit 
pañlé pour venir, tout plein 
de montagnes, de forefts, & 
de torrents, eftoit le feul paf- 
fage qu'il avoit pü prendre. : 
Qu'il n’y avoit que d’ex- 
trèmes difficulrez à le tra 
verfer,; mais que s’il vouloit 
prendre le party de s’'embar- 
quer fur la Riviere quil 
voyoit devant luv, ou la fui- 

B i] 



io  (L'AMREVIERE 
vre parterre, il devoit s’af. 
furer qu’il rencontreroit aux. 
bords d'une Riviere beau- 
coup plus grande que la 
fienne des terres abondan- 
tes en toutes chofes, & des 
peuples couverts de plaques 
d’or. Il n’en falut pas dire 
davantage à Gonzalles Pi- 
zarre pour le porter à tout 
entreprendre, il envoya deux 
de fes suides a Zumaque avec 
ordre à fes Officiers de le 
venir Joindre. Ils marcherent 
auffi-toft & furmontant tou- 
tes les difficultez des che- 
mins , ils arriverent bien fa- 
tisuez au Bourg.de Coca. 
Gonzalles Pizarre les laiffa 
repofer quelques jours & en. 
fuite les fit metre en bataille 
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devant le Cacique qui en fut 
4 SE LR ? . à 

épouvanté. Il épuifa toute 
fa Province de vivres pour 
en faire prefenta Gonzalles; 
& par cétte magnificence le 

chaffér honnêtement de chez 
luy. Son hofte en avoit en- 
core plus d’impatience que 
luy, & dés le lendemain 
ayant fait filer fes troupes 
fe long de la Riviere, il prit 
congé du Cacique par une 
belle épée qu'il luy donna, 
ibfut fe mettre à la tefte de 
fa Cavalerie, & fuivit agrea- 
blement le cours de la Ri- 

_ wiere. Le beau chemin ne 
dura pas lono-temps. Il falut : 
traverfer des ruifleaux à na- 
ge ; monter &- defcendre 
des inégalitez de terrain & 
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CHAPITRE V. 

La découverte que fr Gon-. 
<alles Pizarre de la Ri. 
“viere de Coca | 9° com 
ment Orallane voguant 
far certe Riviere de l'ordre 
de Gonxalles entra dans 
celle des Amazones. 

FTNe fi longue marche 
UJ ayant infiniement fa- 
tigué nos voyageurs , ils 
furent arreftez par un 
fpeëtacle bien furprenant, 
la Riviere preflée par 
deux rochers qui étoient 
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à fon paflage à droit & à 
gauche, diftans l’un de l’au- 
tre de vingt pieds feulement ; 
& les eauës fortant de ce dé 
troit fe precipiter dans une 
vallée & faire un faut de 
deux cens brafles, ce fut là 
que Gonzalles Pizarre fit fai- 
re ce Pont fameux tant van- 
té par les Hiftoriens d’Ef- 
pagne fur lequel il paffa avec 
fes troupes. Mais le chemin 
ne fe trouvant pas meilleur de 
l’autre cofté & les vivres leur 
devenant plus rares de jour 
en jour, Gonzalles refolut de 
faire faire un Brigantin pour 
mettre fur la Riviere les ma- 
lades, les vivres, les hardes , 
& cent mil livres d’or qu'ils 
avoient saoné, La difficulté 

| ne 
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*me fut pas petite ; mais elle 
fut furmontée par le travail 
& par la necefiré, le Brigan- 
tin achevé Gonzalles y fit 
embarquer tout ce qui em- 
pefchoit fa marche , & en 
donna le commandement à 
François Orcillane avec so. 
foldats, &luy ordonna ex- 

_preffement de ne point s’é- 
loigner de luy , & de fe 
rendre tous les jours au lo. 
gement. Il obferva cet or- 
dre exactement jufqu'à ce 
que fon General voyant tout 
fon monde fort preflé de la 

faim, luy commanda d'aller 
chercher des vivres & des ha- 
bitations où fes gens puflent 
fe rafraïchir. Si-toft qu'O- 
reillane eut cet ordre ; 

TJ, Part, 
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il gagna le milieu de {a 
Riviere, & la rapidité de 
l'eau lemportant autant 
qu'il vouloit , il fit plus de 
cent lieües en trois jours 
fans voiles ny rames : Il en. 
tra avec le courant de Coca 
dans une autre Riviere bien 
plus vafte , mais bien moins 
rapide qu'elle; il la confide- 
ra tout un jour , & voyant 
que plus il defcendoit, plus 
la Riviere s’élargifloit ; il ne 
douta plus qu'il ne fuft fur 
cette grande Riviere, qui a2 
voit déja efte tant dé fois & 
fi inutilement cherchée. La 
joye qu'il eut d’une fi heu- 
reufe fortune le tranfporta 
jufqu’à s’oublier foy. mefme; 
ine fongea plus qu’à joüir 
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de fon bonheur, & mettane 
fous les pieds, devoir , fer. 
ment, fidelité & sraritude, 
il n'eut plus d'autre but qu’à 
faire reüfir lentreprife qu’il 
meditoit, un 

ae, - à 
Pa! nes LE. : e 
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CHAPITRE VE. 

Oreillane efperant une for- 

tune extraordinaire de la 
découverte de cette Ri- 
viere, en Voulut avoir 
la gloire.tout feul , quir- 
ta fon General er fe fr 
nommer Chef. de cette 

entreprife. 

OUR cet effet Oreil- 
Jane fit entendre à fes 

compagnons , que le pays où 

ils eftoient arrivez n’eftoit 

point celuy qui luy avoit cité 
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marque par fon General ; 
qu'il n'y avoit point cette 
abondance de vivres, que le 
Cacique luy avoit dit qu'il 
trouveroit à la jonction des 
deux rivieres ; qu'il falloit 
aflurément voguer plus loin, 
& chercher ce pays fi bon & 
fertile , où ils pourroient 
charger leurs vaifleaux de 
vivres ; & quede plus ils 
VOyolEnt tous apparemment 
qu'il n'y avoit pas lieu de 
remonter ce fleuve qu'ils a. 
voient defcendu en trois 
jours; & qu’il ne croyoit pas 
pouvoir remonter cette mê- 
meroute qu'ils avoient te- 
nué en une année entiere ; 
qu'il yavoit bien plus dé lieu 
de l’attendre fur cette Rivie- 

Ci. 
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re nouvelle , & cependant 
qu'il falloit aller chercher 
des provifions. Cachant fon 
deflein , il fit hauffer les voi: 
les, & s’abandonnant au 
vent, à fa fortune , & à fa 
refolution , il ne fongea qu’# 
{vivre la riviere, & la décou. 

vrir jufqu'a la Mér : Sescom: 
pagnons eurent de l’ombra 
ge de la maniere dont il exe: 
cutoit le deffein qu'il leur a- 
voit propofe. Ils fe fentoient 
obligez de luy dire qu’il ou- 
tre pañloit les ordres de fon 
General, & que dans lex: 
tréme befoin où il eftoit de 
vivres, il falloit aller à Jay 
avec fi peu que Pon en 
pourroit trouver ,; & qu'il 
donnoit aflez à connoiftre 
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qu’il avoit quelque mauvai- 
fe pretention , parce qu'il a- 
voit manqué de laifler deux 
Canoos au bord des deux 
ruifleaux qui luy avoient efté 
marquez par fon General, 
pour luy fervir à pafler fon 
armée, Ces remontrances lui 
furent faites principalement 
par un Religieux Domini- 
cain nommé frere Gafpard 
de Carvajal., & parun jeu. 
ne Gentil- homme de Ba- 
dajos en Efpagne apellé Fer- 
pand Sanches de Vargas. La 
côfideration de ces deux per. 
fonnages fir deux partis dans 
cepetit vaifleau, & les chofes 
ne feroient pas pafñlées fans 
en venir aux mains de part 
& d'autre, fi Francois d’O- 

C üis 
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reillane, opofant la difimu. 
lation à la reconnoiffance, 
n’eut par de belles protefta- 
tions, & par de fortes pro 
mefles appaifé ce defordre. 
Par le moyen des amis qu’il 
avoit dans le vaiffeau il ga- 
gna la plüpart des foldats, 
qui n’eftoient pas pour uy, 
& voyant les deux Chefs du 
party prefque feuls, il ft 
prendre Fernand Sanches 
de Vargas & le fit mettre à 
terre, le laiffant feul fans vi. 

-vres & fans armes ‘dans un 
cffroyable defert | fermé 
d'un cofté par de hautes 
montagnes, & de l’autre par 
la Riviere: Pour le Reli- 
cieux il eut la prudence de 
ne le traitter pas fi mal : 
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peanmoins il luy fit connof- 
tre par fes paroles qu'iln’eut 
pas à penetrer davantage 
dans les pretentions de fon 
Officier à moins que d'en 
vouloir recevoir un rigou- 
reux châtiment : Cela faicil 
continua fa navigation , & 
le jour d'aprés voulant con. 

_noiftre sil pouvoit s’affeurer 
de tous ceux qui eftoient a- 
vec luy pour le fuccez de fes 
refolutions, il leur fit enten- 
dre qu'il afpiroit à une bien 
plus haute fortune, que cel- 
le qui luy pouvoit arriver de 

bien fervir Gouzalles Pizar. 
re ; qu'il ne devoit rien : 
Gouzalles Pizarre, qu'il fe 
devoit tout à foy-même & : 
fon Roy; & que fa fortunc 
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l'ayant mené comme par la 
main à la plus belle, & à la 
plus defirée découverte qui 
{e fut jamais faire aux Indes, 
qui eftoit la grande Riviere 
fur laquelle ils voguoient, 
qui fortant du Perou, & 
coulant d'Occident en O- 
rient, eftoit le plus beau ca- 
nal du nouveau monde, 
pour pañler de la Mer du 
Nord à celle du Sud qu'il 
ne pouvoit fans les trahir 
tous, fansleur ravir les fruits 
de leur voyage & de leur di- 
ligence faire part à d'autres 
d’un bien que le Ciel n’avoit 
refervé que pour eux. Que 
pour luy fon deffein eftoit 
d'aller en Efpagne demander 
à fa Majefté Catholique le 

_d 
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Gouvernement de ce grand 
pays, qui régne le long de 
cette belle Riviere; qu'il leur 
promettoit à tous des Got. 
vernemens de Places, de 
Villes , & autres recom. 
penfes proportionnées à leur 
valeur & à leur generofite ; 
qu'ils le fuiviffent feulemenr, 
qu’ils le connoiffoient bien 5 
qu'il eftoir bien capable du 
polte qu’il alloit demander à 
fon Roy, & qui luy eftoit 
affurément deu comme 2 
_celuy qui avoit découvert le 
pays. Que pour le ferment 

qu'il avoit fait à Pizarre, il 
s’en dégageoit,; qu’il ne vou- 
loit plus eftre commandé de 
Juy; qu'il renonçoit au pou- 
Yoir qu'il en avoit receu , & 
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ne vouloit plus d'autre au: 
torité , ny d'autre comman- 
dement que celuy qu'il leur 

. gemandoit, & qu'ils luy don- 
neroient en le nommant 
Chef de par le Roy leur 
Maître , de la découverte 
de cette grande Riviere. 



DES AMAZONES. 37 

CHAPITRE VIT. 

Oréillane donna fon nom 4 
cette Riviere, € com- 

ment ce nom qu il luy 4: 
voit donné fut changé 
par une fable qu 1l com- 

pofa luy. même pour ren- 

D fa découverte, As 

famenfe… 

ÂÀ Harangue fut fuivie 
) d’un confentement..ge- 

neral de le faire. Chef.de fon 
entreprife, Il commença par 
donner fon nom cette gran- 
de Riviere, & non content.de 
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connoître le’cours de cette 
fameufe Riviere il voulut dé- 
couvrir le pays. Il mit piedaà 
terre pour avoir des vivres, 
& connoîïître des Habitans : 
Mais il trouva des gens qui 
fçavoient défendre leur pain, 
& eurplufeurscombatsavec 
les naturels du pays, quiluy 
montrerent qu'ilsavoient du 
cœur,8& même ces Peuples é- 
toient ficourageux & animez 
pour la deffenfe de leurs ter. 
res, qu£ les femmes fe më- 
loient parmy les hommes & 
les fecondoient admirable. 
ment dañs les combats, foit 
à tirer leurs fléches ; foit à 
faire ferme avec eux. C’eft 
ce qui donna fujet à Oreillau 
ne, pour rendre fa décou- 
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verte plus confiderable & 
plus glorieufe, de dire qu'il 
eftoit entré dans un pays de 
grande étenduë le long de 
cette Riviere, qui eftoit gou- 
vernée par des Amazones,ou 
femmes qui n’avoient point 
de maris , qui exterminoient 
tous leurs males, & fe ren. 
doient en corps d'armée aux 
fronrieres de [eurs voifinsen 
certain tems de Pannée pour 
y choifir des amants, &em-: 
pefcher la fin d’une Nation fi 
extraordinaire: Et c’eft ce qui 
a fait que depuis cette rivie- . 
re qu'ilnomma de fon nom, 
fut depuis nommée la Ri: 
viere des Amazones. Cepen- 
dant Oreillane pourfuivit fa 
route avec bien du fuccez , 
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plus il avançoit, & plus tou- 
tes chofes s’accordoient à 
faire reüflir fa defobeïffance. 
Iltrouva en defcendant d’au- 
tres Peuples bien moins guer- 
riers, ou moins fauvages que 
les precedans: Ils le receu- 
rent avec grande courtoifie, 
& admirant tout ce qu’ils fai. 
foient , & tout ce qu'ils a- 
voient, foit les habillemens, 
foit la perfonne, leurs ar. 
mes, leur vaifleau, & tout le 
refte ; ils les confidererent 
comme des hommesextraor- 

« dinaires , ils voulurent faire 
untraité d’amitie avec eux, 
& leur donnerent tout au- 
tant de vivres qu'ils en pu- 
rent fouhaiter. 

: | Cuar- 
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CHAPITRE VIIL . 

 Orcillane fortit de cette Ri. 

viere par. un bras qui 
fe va rendre dans la 
Mer, proche d'un C ap 
res appelle aujourd buy 

… de Cap du, Nord. Son 
| voyage cn Efpagne pour 

© demander an Roy la 
Conqueste gr le Gou. 

__«vernement. Son retour 

malheureux ; € [a fr 
digne de fon infideliré. 

:_RéILLANE fetrouvant | 
dans un pofte fi favora. 

ble pour fes deffeins s’y arrésa 
À Part, 
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quelque temps, y fit fairé 
un autre Brigantin plus 
grand que le premier , à 
caufe qu'ils y eftoient trop 
preffez. Il derneura tout le 
temps qu'il faloit.pour bien 
reconnoitre ce pays, & 
ayant dit adieu à des hôtes 
fi humains , il fit haufler 
les voiles. Aprés. quelques 
jours de navigation , il vint 
heureufement aux endroits 
où cette Riviere entre dans 
la Mer, il y entra avecelle; 
& marquant les lieux qu'il 
luy eftoit neceflaire d’obfer- 
ver pour le retour, il cot- 
toya un Cap qu’on appel- 
le aujourd’huy le Cap de 
Nord, qui eft à deux cens 
lieies de l'Ifle de la Trinité, 
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 & vogua droit à cette Ifle. 
Oreillane achetta la un vaif- 
feau dans lequel il paffa en 
Efpagne , & fut trouver 
PEmpereur Charles Quint 
‘à Vailladolid. Il letrompa fi 
 agreablement par le recit de 
{es avantures, & par la gran- 
deur de fes promeffes, qu'il 
en obtint trois vaifleaux 
pour retourner d'où il ve- 
noit, y bâtir des Forts, fai- 
re des habitations aux en- 
droits qu'il trouveroit les 
plus commodes, & prendre 
poffefion du pays au nom 
de ce Prince. Ses expedi- 
tions furent bien-toft don- 
nées, mais l’execution en 
fut bien lente. Oreillane fut 

plus de fept ans à la Coûr 
FE 
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d’'Efpagne fans pouvoirife 
mettre en eftat de partir. 
Sur la fin de mil cinq cens 

- quarante neufil s’embarqua 
avec tout fon monde; mais 
il n’eftoit qu’à la hauteur 
des Canaries ; quand un mal 
contagieux paflant d’un de 
fes vaifleaux dans les autres... 
tua une partie de fes foldats, 
une autre partie en fut em- 
portée peu de temps aprés, 
quoy qu'il ne fût encore 
qu'au Cap Verd, & qu'on 
Juy confeillàt de retourner 
en Efpagne. Il eut affez de 
temerité pour continuer fa 
route, & pour fe promettre 
qu’il verroit encore la Rivie- 

re des Amazones: Il la- vit 
en effet, & vintavec fes vaif- 
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eaux jufquà fon embou- 
cheure ; mais voyant que les 
hommes luy manquoient, il 
fic pafler fur le fien tout ce 
qui enreftoit, &abandonna 
les deux autres. Le nombre 
endiminuant de jour en jour, 
il ne fe referva qu'une oran- 
de barque de deux qu'il 2- 
voit fait batir dans une Ifle 
où il s’eftoit arrefté, & ten- 
ta plufieurs fois d’entrer plus 
avant dans la Riviere. Il fal- 
ut à la fin qu'il cedit à fa 
fortune qui l’avoit abandon- 
né, & fe laifaft aller oùelle 
avoit refolu de le faire perir. 
Il fut jetté aux côtes de Ca- 
racas , & de là à une petite 
Ifle appellée de fainte Mar- 
gucrite ; il y perdit jufqu'au | 
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dernier des fiens s & eftant 
mort luy-mefme de defefpoir 
autant que de maladie , il 
fit aufh perdre à Charles 

Quint les hautes efperances 
qu'il avoit conceuës d'une 

entreprife fi hardie. 
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CHAPITRE IX. 

Cette découverte ainfi coM- 
…mencée.en 1549. demeura 
+ imparfaire jufqu'en 1660. 

w'un Gentil-homme Ef- 
pagnol appellé Orfua de- 

. manda à à faire cette dé- 
couverte au Vice.-Roy dx 

Perou. Son armement 4 

C7 le commencement de 
de fon voyage; 7° par- 
tant de Quito. 

E mauvais fuccez du 
voyage d’Oreillane re- 
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froidit fort la paffion qu'a: 
voient les Efpagnols pour la 
découverte de la Riviere des 
Amazones. Elle fut tout à 
fait éteinte par la longueur 

des guerres civiles du Perou. 
Le Marquis de Caguete en 
étant Vice-Roy ,un Gentil- 
homme: de Navarre appellé 
Pierre de Orfua , qui avoit 
toûjours eu des péfées dignes: 
-de fon grand courage, tour- 
ana les yeux fur nôtre grande 
Riviere, & crut qu'il feroit 
plus heureux qu'Oreillane. 
Il fe prefenta donc au Vice. 
Roy, & luy propofa fon def. 
fein. Le Vice-Roy qui con. 
noifloit fon merite, loüa fa 
refolution , & fe perfuada 
que fi une chofe auf difici- 
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le devoit reüflir, ce feroit par 
la conduite d’un fi brave & 
fi fage Cavalier: En même 
temps il fir expedier les pou- 
voirs dont Orfua avoit be. 
foin, & publier fon entre- 
prife pat tout le Royaume. 
Toute la Nobleffe vint s’of. 
frir à Orfua, & comme il é- 
toit dans l’eftime de tout le 
monde , il n’y eut fi vieux 

 foldat qui n’abandonnir fa 
retraite avec plaifir pour fer- 
vir foûs un fi digne General. 
Orfuagne fut en peine qu’à 

_remerCler tant de perfonnes 
qu'il ne pouvoit mener avec 
luy. Il choifit tout ce qu'il y 
avoit de meilleur parmy tant 
de gens de fervice | & pour 
pouffer heureufement une 

J, Part. E 



so LA RIVIERE 

Conquefte fi fameufe , il fit 

toutes les provifions qu'il 

crut necefläires pour la guer- 
re & pour la bouche, à quoy 
tous les Seigneurs & tous les 

habitans des Villes contri- 
buërent avec beaucoup de 

bonne volonté & de largef- 
fe, pour eftre perfuadez que 
Pedro d'Orfua avoit des 
qualitez qui meritoient bien 
qu'on l'obligeär. Il partit 
de Cufco en mil cinq cens 
{oixante avec les acclama- 
tions de toute la Valle, & 
les fouhairs d'un heureux 

voyage. Il eftoir accompa- 
gné de plus de fepr cens fol- 

dats d'élite avec quantité de 
fort boris chevaux. Comme 

Orfua fçavoit bien la Carte 
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du Perou , & avoit long- 

. temps medité fon voyage, il 

marcha droit à la Province 
de Mofilones, pour rencon- 
trer le premier fleuve Moya- 
bamba, par lequel il eftoit 
{eur d'entrer dans celuy des 

‘ Amazones. 
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CHAPITRE X. 

La fin tragique de Pierre 

d'Orfua par la revolte 

de deux de es Officiers ï 

devenus amoureux de Le 

Gmme de leur General. 

La fin encore plus tra 

giqne de ces deux R ebel- 

les l'un aprés l'autre; 

Et la cruauté du der- 

nier contre fa propre 

fille. 

à R a v-femblablement 

V une entreprife fi fage- 

ment meditée Aus fl UnIveEr> 



AD EMSAZONES. 5; 

fellement approuvée devoit. 
avoir un heureux fuccez. Ce- 
pendant il n’y en eut jamais 
de fi malheureufe. Orfua a- 
voit mené avec luy un Dom 
Fernand de Gufman jeune 
homme qui eftoit venu de- 
puis peu d'Efpagne, & un 
autre plus âgé nommé Lo- 
pez Daguirre Bifcain , hom- 
me de petite taille & de mau- 
vaife mine , qu’il avoit fait 
fon Enfeigne. Ces deux mal- 
heureux eftant devenus a. 
moureux de la femme de 
leur General ; nommée 
Agnes , & qui avoit ac- 
compagne fon mary en tous 
fes voyages, & voyant l’oc- 
cafion fi favorable de con- 
tenter leur amour & leur am- 

E ii} 
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bition , firent revolter les 
Trouppes d’Orfua contre luy 
& l’affaffinerent. Aprés une 
action fi tragique , les traî- 
tres qui l’avoient commife,& 
qui eftoient bien fept ou huit. 
rous d'intelligence, éleurent 
Dom Fernand de Gufman 
pour leur Roy, qui eut l’ame 
affez vaine pour recevoir un 
titre qui luy convenoit fi peu. 
I! n’en joüir guere aufñ ; car 
ceux-là mêmes qui luy a- 
voient donné la qualité de 
Roy, luy donnerent auf le 
coup de la mort, Daguirre 
luy fucceda. Il fe fic Iuy- 
même Roy nonobftant les 
remontrances des autres; & 
fe nommant luy-mefme le 
rebelle &'le traître, il fic en. 
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tendre à tous ceux qu'il avoit 
gagnez qu'il vouloit fe ren- 
äre Je Maïître de la Guiane, 
du Perou , & du nouveau 
Royaume de Grenade , & 
Jeur promit toutes les ri- 
cheffes de ces grands Royau- 
mes. Son Reone fut fi fan- 
glant & fibarbare qu'il nya 
jamais eu de tirannie fembla- 
ble, Les Efpagnols auf ap. 
pellentencore aujourd'huyle 
Tiran. Cependantil emmena 
toute la flotte d'Orfua , & 
defcendit fur la Riviere de 
Coca dans l'Amazone , ef. 
perant de gagner l'un de ces 

_ Royaumes , & d'y faire de 
grand progrez : mais eftant 
entré dans l’Amazone , il 
n'en put vaincre le courant. 

E ui} 
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Il fut contraint de fe laifler 
aller jufqu’à l’embouchure 
d’une riviere qui eft à plus de 
mille lieües du lieu.où il s’é- 
toit embarqué, & fut porté 
dans ce grand Canal qui va 
au Cap de Nord, & c’étoit le 
même chemin qu’avoit pris 
Oreillane. En fortant de la 
riviere des Amazonesil vintà 
l'Ifle dela Marguerite, qu'on 
appelle encore aujourd’huy 
le Port du Tiran ; il y tua 
Dom Irean de Villa Andra. 
da Gouverneur de l'Ifle* & 
fon pere Dom Joan Ser- 
miento. Aprés leur mort a- 
vec le fecours d’un nommé 
ean Burq, il fe rendit Maï- 
tre de l’Ifle, il la pilla entie- 
rement, & y fit des inbuma. 
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pitez inoüyes , il y tua tout 
ce qui luy refifta , & de.là 
paffa à Cumana où il exer- 
ça les mêmes cruautez : De. 
la il defola toutes des côtes 
qui portent le nom de Cara- 

_ cas, avec toutes les Provin. 
_ces qui font le long des ri- 
vieres de Venezuela & de 
Baccho. Il paffa en fuirte à 
fainte Marthe où il tua tout, 
&' entra dans Île nouveaux 
Royaume de Grenade, pour 
pafler de-là par Quito 
dans le Perou. Dans ce 
Royaume il fut forcé de 
donner un combat, où il fut 
deffait à plate coûture , & 
contraint de s'enfuir: Mais 
tous les chemins [uy eftant 
fermez , il vit bien qu'il fal- 
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loit perir ; & pour commen. 
cer il fe porta à une barbarie 
qui n’a jamais eu d'exemple, 

_ Une fille:qu'il avoit euë 
de Mendoza fa femme la- 
voit fuivy dans fon voyage. 
Il l’aimoit tendrement ; 
ma fille, luy ditil , il faut 
que je te tuë. J'avois deffein . 

de te mettre fur le Trône ; 
mais puifque la fortune s’y 
oppofe , je ne veux pas que 
tu vives pour fouffrir 2 
honte que tu aurois de de. 
venir efclave de mes enne. 
mis, & d’eftre appellée la 
fille d’un Tiran & d’un Traf. 
tre. Meurs , ma fille, meurs 
de la main de ton pere, fitu 
n’as pas le cœur de mourir 
de la tienne. Elle furprife 
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de ce difcours , luy deman- 
da au moins du temps pour 
fe difpofer à la mort, & de- 
mander pardon à Dieu. Ce 
qu'il fuy accorda ; mais fes 
prieres eftant trop longues à 
fon gré, tout a genoux qu'el. 
le étoit il luy tira un coup de 
carabine au travers du corps; 
mais ne l'ayant pas tuée du 
coup, il luy donna de fon poi- 
guard dans le cœur. La fille 
en tombant de ce dernier 
coup : Ha mon pere, luy dit. 
elle, c'eft aflez: | 

Peu aprés fa mort il fut 
pris, mené prifonnier a l’Ifle 
de la Trinité , où il voit 
beaucoup de bien. Son pro- 
cez luy fut fait, & condamné 
à cftre écartellé. Il fut exe. 
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_cuté publiquement , & fes 
maifons rafées, & les places 
femées de fel comme on les 
voit encore aujourd'huy. 
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CHAPITRE XL. 
Cette découverte a demceu.- 

ré par ces trifies evene- 

mens ainfi fans effre plus 
avancée , depuis 1f60. 
jifqu'en 1606. que deux 

_ Peres Tefuites fe bazar. 
derent d'aller prefcher 
l'Evangile le long de cer. 
te Riviere , 7 y furent 

* martirifez. Plufieurs au. 
tres enrreprifes formées 

depuis par de grands 
perfonnages [ans fuccez. 

Y A fin malheureufe de 
A ces deux entreprifeste. 
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teignit fi fort les defirs de 
cette découverte, que le der- 
nier fiecle s’eft pañe fans'a- 
voir eu une plus grande con. 
noifflance de [a riviere des 
Amazones. Nôtre fiecle a 
efté plus heureux, & on a vû 
de nos jours ce grand deffein 
parfaitement executé.En mil 

. fix cens fix, & mil fix cens 
fepr, des Peres de la Compa- 
gnie de JEsus , pouffez du 
feul defir de la converfion 
des Sauvages , fortirent de 
Quito & penetrerent jufques 
dans la Province des Cofa- 
nes, qui habitent les lieux 
où font les fources de la ri- 
viere de Coca. Ces bons 
Peres voulurent commencer 
par ces Peuples la publica- 
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tion de l’Evanoile : Mais 
l'heure m’eftoit pas encore 
venuë qu'ils devoient eftre 
appellez à la connoiffance 
de Dieu ; & ils trouverent 
dès hommes fi cruels, & fi 
incapables d'écouter fa pa. 
role, qu'ils tuerent un de ces 
Peres nommé le Pere Ra- 
phaël Ferrier, & mirent les 
autres en fuite, 

En l'année mil fix cens 
vingt & un, fous le Regne 
de Phillippes I V. Roy d'Ef 
pagne, Vincent Delos Reyes 
de Villalobos Sergent Ma- 
jor, Gouverneur & Capi- 
taine general du pays des 
Quixos ,avoit refolu de ten- 
ter cette navigation de Ja Ri. 
viere des Amazones: Mais 
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ayant receu l’ordre de quit- 
ter fon Gouvernement, il 
fut forcé de ne plus penfer 
à ce voyage. Alonze Miran. 
da forma le même deffein, 
fit fon équipage, & prittou- 
tes les precautions néceffai- 
res pour furmonter toutes 
les difficultez de cette en- 
treprife; mais il n’eut pas 
plus de fuccez que les autres, 
caril mourut fans avoir feu- 
lement vû la Riviere des A- 
mazones. Auparavant lun 
& l’autre le General Jofeph 
de Villamayor Maldonado 
Gouverneur. des Quixos, 
pouflé du mefme motif de 
la gloire de Dieu, de Ja 
grandeur du Roy fon Mai. 
tre, & du falut de tant d’In- 

fidelles, 
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fidelles, avoit confumé tout 
fon bien pour s'établir par- 
my ces Peuples, qui habi- 
tent fur les bords de cette 
admirable Riviere. 

TZ, Pari. F 
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CHAPITRE XIL 

Comment le Roy d'Efpagne 
envoya Commiffion au 

Gouverneur du Brezil 

de faire cetre découver- 

te. 

ES Caftillans n’étoient 
L: pas les feuls des Con- 

querans du nouveau monde, 
qui montroient tant d’ardeur 
pour fe rendre les Maîtres 
de ces Nations inconnuës. 
Les Portugais eftoient dans 
Ja même inquietude,, & fça- 
chantqu’ils n’étoientpasfort 

f 

éloisnez de l'embouchure de 
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Ja riviere , s’eftoient perfua- 
dez qué cette découverte 
leur eftoit refervée. L’an 
mil fix cens vinget.fix Bonito 
Macul alors Gouverneur de 
Para , receût commiflion de 
Philippes III. Roy d'Efpa- 
gne dé fe mettre en We : 
vec de bons vaiffleaux pour 
entrer dans cette riviere , & 
furmoñnter toutes les difficul- 
tez de cette découverte; 

_ mais il ne put fatisfaire aux 
ordres de fa Majefté Catho- 
Hique, caril fut rappellé par 
d’autres plus preffans, & ob- 
figé d'aller fervir à Phernam. 
bué, ul: | 
En mil fix cens trent trois 

_ & mil fix cens trente quatré 
lé Roy d’Efpagne, qui avoit 

F ij 



683 LA RIVIERE 

une extraordinaire impatiens 
ce de voirenfinreüfliruneen- 
treprife tant de fois &, fi vai- 
nement tentée , envoya des 
ordres tres. preflans à Fran- 
cefco Coello Gouverneur & 
Capitaine general de lifle de 
Maragnan, & de la Ville & 
Fortérefle dePara,de faireun 
armement confiderable pour 
entreprendre, avec_.fruit la 
découverte de la Riviere des 
Amazones., & luy marqua 
dans fes ordres: que sil n°y 
avoit point, d'Officier .prés 
de luy fur lequel il fe pût re- 
poler.de l’execution de cette 
entreprife , il y allat luy-mè- 
me en perfonne, parce qu’il 
vouloit feavoir abfolument 
s’il eftoit impoñible dé mon- 
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tér fur cette Riviere, & d'en 
fçavoir la fource & la lon. 
oueur. Carvallo ne put 
obeir au Roy fon Maître, 
parce qu'il ne fe crut pas en 
état de s'éloigner de fon 
Gouvernement ,.ny de par- 
tager fes. forces en une fai- 
fon où les Hollandois luy 
alloient tomber fur les bras, 
& ne perdoient pas une oc. 
cafon de faire des défcenites 
dans le Brezil : Mais ce 
qu'il ne crut pas à propos 
de faire qu'avec beaucoup 
d'hommes & de vaiffeaux, 
fut heureufement: executé 
par la fortune de deux fre- 
res-lais. de l'Ordre de faint 
François : Voicy Comment. 
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CHAPITRE XIIE 

Ce que tant de braves 
Hommes n'avoient pi 
acherver, Je trouve fair 
par deux freres-lais dé 
l'Ordre de faint Fran- 

_gois, en fe fauvant des 
mains des Indiens. 

* 

A Ville de faint Franc 
çois dans la Province 

de Quito: eft une des plus 
belles de | Amerique; elle eft 
bâtie fur Pune de ces Mon- 
tagnes effroyables, que les 
Efpagnols appellent Corde. 
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lies & Tierras, à un demy 
degré Sud de la ligne Equi- 
noxiale. Elle eft neanmoins 
d'une temperature la plus 
agreable , la plus abondan- 
te, & la plus faine de routes 
celles du Perou; & l'on n’y 
eft jamais incommodé de la 
chaleur. En mil fix cens 
trente cinq”, trente fix & 
trente fepr , le Capitaine 
ean de Palacios s’eftant mis 

en tefte de découvrir certe 
riviere des Amazones , fit 
un petit armement pour 
reconnoître & pour peupler 

_ plütoft que pour dompter 

par la force des armes les 
Peuples de ces Provinces. 
Plufieurs Religieux de faint 
François voulurent eftre de 
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la partie pour travailler au 
falut de ces Barbares, & fe 
promirent d’eftre plus heu- 
reux que les Peres Jefuites ; 
qui trente ans auparavant 
avoient tenté la même en- 
tréprife , & virent un des 
leurs apellé le Pere Raphaël: 
Ferrier tué & martyrilé par 
Ja main de cesBarbares (com- 
me j'ay dit cy-devant.) 
Ils marcherentavec plus de 

precaution, & aprés de lon- 
gues fatigues arriverent à la 
Province desIndiensauxche- 
veux longs: Ils trouverent ce: 
pays là fortpeuplé, mais n’y 
pouvant faire aucun établif- 
fementpourla dureté desHa- 
bitans; les uns quitterent la: 
partie & rétournerent à Qui- 

fo, 



DES AMAZONES. . 7; 
#0, les autres plus fermés, de- 
‘meurerent avec le Capitaine 
Jean de Palacios, & quel- 
que peu de foldats qui luy 
 furenttoûjours fideles ; mais 
les ayant prefque. tous per- 
‘dus dans ces combats, où 

il fut.tué luy - mefme : Les 
Religieux fe fauverent com- 
me ils pürent, & les deux 
Freres-laïs. dont j’ay parlé 
appellez Pun Dominique de 
Britto , -& l’autré André de 
Tolede, fe tirerent adroite- 
ment. d'entre les mains de 
ces Indiens ; & ayant ga- 
gné leur barque. avec fix 
foldats. qui reftoient ils 
“s'abandonnérent à la Pro- 
vidence , & lifferent ‘aller 
leur : barque au gré .des 

I. Part, e G 
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vents & des courants.. | 

Dieu favorifa. tellement 
leur. navigation , qu’aprés 
avoir efté portez fur cette 

| grande Riviere, de Provin. 
ce en Province , ils: prirent 
heureufement refré à la Ville 
de Para: Cette Ville eft dans 
le Brezil à quarante lieüesde 
l’emboucheure de 13. Riviere 
des Amazones, du côté du 
midy; les: Portugais en font 
les maîtres, & en ont fait 
une bonne Place, qui eft-du 
gouvernement de Maragnon. 
Oninterrogeales deux freres 
Jaïs & les foldats, de leur lon: 
gue & admirable navigation. 
mais ils. eftoient tous huit 
fi. crofliers , qu’ ls n'avoient 
rien FRAANE de pasieulies | 
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ils dirent feulement qu'ils 
“avoient pañlé- par plufieurs 
Provinces de differents Bar. 
bares, qui mangeoient ceux 
nr | en À Er 
Les deux Cordeliers offri- 
rent de rétourner d’où ils 
venoient , pourveu qu'on 
donnaft un vaifleau & des 
hommes pour les conduire, 
& efperoïent de retrouver 
les mefmes paflages des Ri- 
uieres, par lefquels ils étoient 
defcendus , & de remonter 
jufqu'a Quito. ‘On les me- 
na de Para en la Ville de 
faint Loüis de Maragnon ; 

‘Jacques Raimond de Noro- 
gna en eftoit Gouverneur, 
& ayant autant de zele pour 
le fervice de fon Dieu, que 

G ij 
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pour celuy de fon Roy il 
voulut examiner plus parti- 
culierement les Freres Cor- 
deliers , que l’on n’avoit fait 
à Para ; il les interrogea a- 
vec tant de patience & de 
douceur , qu'il les fift parler 
raifonnablement: Ils luy di: 
rent qu'ils eftoienc partis du 
Perou, que leur Monaftere 
eftoit dans la Ville de Qui- 

. to; qu'ils en eftoient fortis 
avec plufieurs de leurs Fre- 
res, pour travailler à la con- 
verfion des Sauvages, mais 
que ces Infideles les avoient 
voulu manger au lieu de les 
écouter ; que leur Capirai- 
ne eftant mort, & leurs Fre_ 
res en fuite , ils s’eftoient 

.jettez. avec fix foldats dans 
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üne barque qui eftoit venuë 
miraculeufement: furgir à 

: Para, & qu'ils eftoient prefts 
de retourner au Perou s'ils 
en trouvoient la commodité. 
Le Gouverneur ayant fait de 
longues reflexions fur ce ra- 
port crut que Dieu luy offroit 
une belle océafion de fervir 
fa religion & fon pays, & 

_ qu'ildevoittanrer ce quetant 
d'autres ayoient manqué. 

G ii 
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CHAPITRE AV. 
Le Gouverneur du Brezil 
à für le raport de ces deux: 
 Freres Cordeliers entre- 

prit la découverte de cette 
Riviere. L'armement 

“qu'il fit pour cela, gp la 
: commiffion- donnée à Don | 

Pedro de Texeira ‘qui 
parts dé. Para en AGE 

On De de Non 
gna refolut de faire un 

armement pour entrepren- 
dre cette découverte & la fit 

Fes HER D 
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publier par tout, à cette 
nouvelle plufieurs fe prefen- 
terent pour fervir dans cette 
occafion ; le Gouverneur 
retint ceux qu'il jugea les 
plus propres pour fon deffein, 
& voulant avoir un homme 
capable de luy rendre un 
compte exact de tout ce 
qu'il auroit và pendant une 
fi longue navigation , il choi. 
fit le Capitaine Pierre de 
Texéira homme de cœur, de 
conduite, & de probité pour 
General de Ja flotre , ce Ca- 
valier receut avec bien de la 
joye un Commandement qui 
eftoit fi conforme à fes inten. 
tions, caril a toute fa vie re- 
cherché les occafions de fer- 
vir fon Roy au préjudice de 

G iii} 
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fes interefts & au peril de fa 
vie , aufh-a-r'il eù la gloire 
d'achever lPentreprife la plus 
difficile & la plus illuftre de 
fon temps. I] partit de Para 
Je vingt - huitiéme Octobre 
mil fix cens trente. fept, a. 
vec quarante . fept Canoos 
d’une grandeur raifonnable, 
on y avoit embarqué outre 
les munitions de bouche & 
de guerre, foixante-dix fol- 
dats Portugais, & douze cens 
Indiens amis pour ramer & 
pour combatre quiavec leurs 
femmes & les garçons de fer- 
vice faifoient deux mil per- 
fonnes. Ils entrerent dans 
Pembouchüre de la Riviere 
des Amazones par le cofté le 
plus prés de Para, &eviterent 
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heureufement les rochers à 
fleur d’eau qui ferment Île 

.paffage des vaiffeaux en bien 
des endroits. Cependaneils 
furent prés d’un an fans voir 
Ja fin de leur navigation, il 
ft vray que m’ayant point 
de guides fur la foy & fur 

… l'expérience defquels ils puf- 
{ent conduire leur route, & 
d’ailleurs-eftant portez tan- 
toft au Sud, tantoft au Nord 
par la violence des courants, 
ils n’avançoient pas autant 
qu'ils auroient fait s'ils euf- 
fent connu la navigation de 
la Riviere; d’ailleurs Texeira 
eftant obligé de pourvoir à 
la fubfiftance de tant de 
monde qu’il menoit avec luy 
& voyant que fes vivres di- 
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minuoient tous les jours con: 
fiderablement, il falloit qu'il 
envoyaft de temps en temps 
des partis de Canoos pour 
en recouvrer & faire des def. 
centes ou dans les Ifles, ou 
en terre ferme. 

à 
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nd 

CHAPITRE XV. 
Les dificulteX que Texcira 
._trouva.en. fon voyage, 

provenant tant: des fiens 

… propres que de La longueur 
du chemin , er l'heureufe 

defcente de fes avancou. 

reurs dans le païs des 

Quixos , qui ef? du Gou- 

vernement de Quito. 

N Os Voyageurs n'é- 
| toient pas encore à la 
moitié de leur chemin lors 
que les Indiens fe lafferent 
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de leur travail ils quitterent 
les rames & murmurerent 
tout haut de ce qu’on les a. 
voit engagez à un voyage fi 
Îong , on avoit beau les affu. 
rer qu'ils feroierit bien tofta 
la fin , ils demanderent leur 
congé à Texeira, & voyant 
qu'il les remettoit de jour en 
jour, plufieurs tournerent la 
prouë de leurs Canoos, &: 
s’en retournerent à Para. Le 
General vit bien qu’il falloit 
ufer en cétte occafion de 
prudence plütoft que de for_ 
ce: c’eft pourquoy il nefit 
point fuivre les fuyards, mais 
il Effaya par la voye de la 
douceur d’en empefcher les 
fuites. Il parla donc fort hu- 
mainement aux Indiens qui 
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Juy reftoient , & leur dit des 
chofes dont ils furent fi tou- 
chez , que ceux qui les a- 

voient oùüies les firent pafer 
de Canoos en Canoos, & de 
bouche en bouche avec trou. 
ces ces demonftrations exte- 
rieures de fatisfaction & de 

_joye, qu'ils ont accoûtumé 
de témoigner dans leurs af- 
femblées ; ils fe mirent auf 
à crier de tous les Cañoos 
que Texiéra continuait fon 
voyage, & qu'ils ne l’aban- 
donneroient jamais. Le Ge- 
neral les ayant remerciez de 
Jeur bonne volonté fit faire 
une diftribution d’eau de vie 
par tous les Canoos, avec 
aflurance qu'ils arriveroient 
bien.toft où ils devoient al- 

: 
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ler: Non contant. d’avoir 
fait courir ce bruit, il crût 
que pour affermir les Indiens 
dans leur refolution, il de. 
voit faire une chofe d'éclat; 
il fut donc vifirer tous les 
Canoos & en choifit huit des 

meilleurs qu’il fit charger de 
vivres, defoldats & de ra. 
meurs. Il nomma pour chef 
de-cette Efcadre le Colonel 
Benedito Rodriguez d’Oli- 
vera , natif du Brezil ; & 
l'ayant inftruit de fes inten- 
tions, le fit partir avec char- 
ge-de luy envoyer fouvent 
des nouvelles qui fuffent 

 agreables aux Indiens. Oli. 
vera n’eftoit pas un homme 
ordinaire, il avoit naturel- 
lement l'efprit vif & pene- 
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trant; & ayant efté nourry 
toute fa vie avec les Indiens, 
ilavoit fi bien étudié leurs 
actions & leurs vifages, qu'ils 
ne pouvoient fi bien déguifer 
que d’un clin d'œil il ne con- 
neuft tout ce qu'ils avoient 
dans le cœur, ils le regar: 
doient auffi comme un hom- 
me qui devinoit les penfées , 
& comme tel non feulement 
ils avoient de la veneration 
pour luy, mais ils le. crai- 
gnoient..& luy obeïfoient 

_ avcuglément ; aprés. cela il 
ne faut pas demander fi ceux 
qui. étoient dans les huit 
Canoos qu’il devoit com- 
mander furent bien contans 
des’en-allér avec luy. Ses 
gens firent une celle diligen. 
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ce, tantoft avec les rames, 
tantoft avec les voiles, qu'ils. 
furmonterent tous les obfta- 
cles qui fe prefenterent, & 
fargirent ainfi heureufement 
le vingt-quatriéme Juin mil 
fix cens trente-huit à Pen- 
droit où la riviere de Paga- 
mino entre dans celle des 
Amazones.… Ily a un Port 
prés de là qu’on appelle du 
nom de la Riviere où les Ef- 
pagnols s’étoient fortifiez & 
avoient fait un Bourg pour 
tenir dans la crainte les Qui- 
Xos qui n’étoient pas encoré 
bien accoûtumezau joug. 

à 
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Xnf A 

CHAPITRE XVI. 

La deféente du. General 
» Texeira ; ex les ordres 
qu il ne pour en [on 
abfence conférver fon 
A rmée. 

SI l'impatience Aa. ne 
léur defcente ne les eut 

boint arreftez en ce lieu- là, 
& qu ils euffent vogue en- 
core quelque temps, ils au. 
roient rencontré l’entrée.de 
Ja riviere  Napo dont je par- 
leray cy-aprés, où ils euffent 

sd Part. 
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efté mieux receus & bien 
moins expofez aux pertes 
& aux incommoditez qu'ils 
fouffrent en ce pays. Le 
mefme jour de la defcentele 
Colonel Benedito dépêcha 
un Canoos à fon General, 
pour luy donner avis du fuc. 
cez de fa Navigation, & du 
peu de temps dans lequelil 
pouvoit achever la fienne. 
Cette nouvelle répanduë 
dans l'Armée donna des for: 
ces & du courage, à ceux 
que la longueur du travail 
& de la faim avoit épuifez; = 
Texeira ufacommeun hom.. 
me de tefte, d'un fi bon fuc- 
cez , il confirma l’affurance 
de leur prochain debarque- 
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ment, & fuivit Benedito à 
grandes journées : Les Por- 
tugais & les Indiens faifoient 
leur devoir à l’envy les uns 
des autres, & pas un jour ne 
fe pañloit qu'ils ne cruffent 
que le lendemain feroit le 
“dernier de leur voyage. En. 
fin ce jour tant defiré parut, 
& le General Texeira vou- 
Jant s'acquitter de fa parole, 
fit mettre pied à terre à tout 
fon monde à l’'embouchüre 
d'une Riviere qui defcend 
dans celle des Amazones par 

“la Province de ces Indiens 
qui portent les cheveux auff 
Jongs que les femmes. Ce 
Peuple avoit autrefois bien 
vécu avec les Efpagnols & 

H ij 
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‘confenti à leur établiffement 

-dans leurs terres, mais ayant 
efté forcez à prendre les ar- 
mes contre le Capitaine Pa- 
Jacios à caufe du mauvais 
traitement qu'ils recevoient 
de fes foldats & l'ayant tué 

luy mefme dans un combat : 
ils demeurerent irreconcilia- 
blement ennemis des Caftil- 
lans , le General Portuguais 
qui n’avoit pas efté averty 
de cette rupture, voulut faire 
rafraichir fes troupes dans 
ce païs-là, parce qu'ille trou- 
va tres beau tres.fertile 8x 
tres. commode ; il planta fon 
‘camp dans l'angle de terre 
que formoient les deux ri- 
vieres & l'ayant bien retran- 
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«ché duscofté de la plaine il y 
fit entrer fes Portugais & 
les Indiens; & leur donna 
pour Commandant le Ca- 
pitaine Pierre Dacofta Fa- 
votta & le Capitaine Pierre 

_ Bajou, ces deux fages & vail- 
lants Officiers rendirent à 
leur General les dernieres 
preuves de leur conduite & 
de leur fidelité. Ils demeu- 
_rerent onze mois campez en 
celieuavec d’extraordinaires 
incommoditez , car ils furent 
fouvent obligez d’en venir 

. aux mains avec ces hommes 
aux longs cheveux pour.a- 
voir des vivres, & beaucoup 
de leurs foldats tomberent 
malades non feulement.pour 



4 
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la difpofition de l'air qui ne 
pouvoit eftre que mauvaife, 
entre deux riviéres | mais: 
pour avoir demeuré un fi 
long-temps comme enfer-. 
mez dans leur camp. î 

dé MS «EE Le Srre 
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CHAPITRE. XVII 

L'arrivée : des. Portugais. 
= dans Quito , la j07e ge- 

nérale, ex l'émulation 
des Portugais 7° Efpa- 
gnols furcette décourverte, 

EXEIRA de fon cofté 
s’eftoit mis en chemin 

dans quelque Canoos avec _ 
peu de gens, pour aller Join- 
dre le Colonel Benedito & 
ayant receu de fes nouvelles 
ilaïffa la barque où la riviere 
finie & fut à pied le trouver 
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dans la ville de Quito, où il 
eftoit arrivé quelques jours 
auparavant. La venué du 
General Texeira acheva la 
joye que tout le monde de 
Quito tant le Clergé que le 
Peuple avoient receu d’une 
découverte fi fouhaitée de 
tous. Tous ces Portugais 
furent receus & carrefiez des 
Efpagnols avec des fenti- 
ments de freres, non feule. 
ment pour eftre tous fujets 
d’un mefme Roy, mais pour 
eftre affeurez par leur moyen 
d’une route qu’ils n’avoient 
encore pü naviger entiere. 
ment du cofté du Perou , & 
qu'ils voyoient reconnuë de- 
puis la Mer jufqu’aux RSS 

: e 
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de cette fameufe Riviere, les 
uns fe vantoient d’avoir efté 
les premiers qui avoient na- 
vigé cegrand F leuve depuis 
la fource jufqu’à la Mer, & 
les autres difoient non feu- 
lement qu'ils l’avoient na- 
vigé, mais qu'ils l’avoient 
remonté , découverte entie- 
rement & reconnu tout à 
fait depuis fon embouchüre 
du cofté du Brezil, mais 
jufqu’à la fource la plus pro- 
che de Quito. Toutes les 
Communautez Religieufes 
de cette Ville en firent une 
réjoüiflance toute. particu- 
liere pour remercier Dieu de 
la grace qu'il leur faifoit de 
lessappeller au travail d’une 

TJ, Part, J 
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vigne qui n avoit pas encore, 
_ efté culrivée , & s’ofrirent 
tous avec la mefme ferveur 
à fervir pour la predication 
de PEvangile. 

se EEE “xs 4% 
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CHAPITRE XVIIL 

R ctour du General Texeira 
an. Brexil par la Riviere 
des Amazones »; er la 
commilfion donnée an 
Revercnd Pere Chrifto- 
phe de Acugna Téuite, 

pour obferver toutes les 
particularitez de cette 
déconverte, er en faire la 
relation. 

Urro “ef un Siege 
? Royal, oùily a Prefi- 

dents & Affefleurs, les Ofi- 
dl : 
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ciers confiderant l’impor- 
tance de la découverte qu’a- 
voient fait les Portugais, & 
combien il y alloit de l'in. 
tereft de Dieu & de fa Ma- 
jefté Catholique de ne pas 
necliser une affaire de fi 
grande  confequence ,, ne 
voulurent pas d'eux mefme 
prendre aucune refolution, 
ils écrivirent au Vice Roy 
du Perou qui eftoit pour lors 
le Comte de Chinchon, le 
Vice-Roy ayant mis l'affaire 
en deliberation avec les plus 
habiles du Confeil de Lima 
qui eft la Cour Souveraine 
de ce grandRoyaume, fit ré- 
ponce au Prefident de Quito 

qui eftoit le Licentié Dom 
Alonze de Salazar & luy 
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manda par ordre datté du 
dix du mois de Novembre 
mil fix cens trente huit qu'il 
renvoyaft le General Texeira 
à Para avec tout fon monde 
par le mefme chemin quil 
eftoit venu, & qu'il luy fift 
fournir toutés les chofes qui 
leur eftoient neceffaires pour 
leur voyage ; il Iuy ordonna 
auf particüliérement de 
choifir deux Efpagnols de 
confideration & de faire a- 

gréer au Gen eral Portugais 
qu'ils s'embarquaffnt avec 
luy ,afin qu'ils puflent faire 
un raport fidel de la route 
qu’il faloit prendre pour cet. 
te longue navigation, & com." 
rhe témoins oculaires & irre- 
-prochables , ils pie infor. 

ii] 
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mer fa Majefté Catholique 
de tout ce qui avoit efté re-, 
connu & qui pourroit {€ re. 
connoiftre à leur retour. 
:Plufieurs affeétionnez au 
fervice du Roy leur maiftre 
fe prefenterent pour avoir 

part à une fi grande entre- 
prife ,entreautres Dom Vaf. 

de Ordre de Cahtrava. & 
Lieutenant : du : Capitaine 
General du Vice. Roy du. 
Perou & Corregidor de 
Quito , «s'offrit de faire ce 
“voyage. L'amour. qu'il a- 
voit pour fon Prince luy- fit, 
rechercher cette nouvelle, 
ogcafion de le fervir a. 
vec la méfme chaleur que. 
depuis plus de cinquante. 
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années & fes ayeuls toute 
leur vie avoient eû pour de 
femblables rencontres silde- 
manda au Vice Roy la per- 
miflion de faire à fes dépens 
l'armement & l’equipage de 
cette entreprife fans en pre- 
tendre autre intereft que ce- 
luy de voir fon maiftre bien 

fervy. Mais le Vice- Roy 
ayant befoin de luy aprés 
avoir loüé fon zele pour fon 

Roy & la grandeur de fes 
offres , l’obligea de demeu- 
rer à la fonction de fa char- 
ge; & pour le gratifier nom- 
ma en fa place le Pere Chrif. 
tophe d’Acugna fon frere 
qui non moins genereux que 
luy, tint à grand bon- heur 

| I üij 
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de pouvoir par ce moyen 
fervir fon Prince en une # 
importante occafion. 



DES AMAZONES. 105 

CHAPITRE XIX. 

Depart du Pere d'Acugna; 
La route que prirent en- 

 femble les Efhagnols 5 
Portugais pour remonter 

far la Rinviere des Ama- 
Xones. 

| 1 E General Portugais 
eftant preft à partir & 

à commencer fon retour a 
Para par la Riviere des A. 
mazones ; l’Audiance Roya- 
le de Quito aprés avoir 
ferieufement examiné les 
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grands avantages qui pou- 
voient venir que dés Reli- 
gieux de la Compagnie dé 
Jesus fiffent ce voyage 
avec luy , pour remarquér 
exactement tout ce qui pou- 
voit mériter d’eftre obférvé 
dans cette grande Riviere, 
& pour en porter la Rela- 
tion en Efpagne à fa Ma- 
jefté Catholique , en donna 
avis au Provincial des fefui- 
tes qui eftoit lors le Pere 
François deFuenres. ‘Ce 
Relivieux tenant à grand 
honneur la confiance que 
Jon avoit en ceux de fa 
Maifon pour les charges d'u. 
ne affaire de fi grande im 
portance Confirma la nomi- 
nation qui avoir efté faite au 
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Pere Chriftophe d'Acugna 
quoy qu'il fut Recteur du 
College des Jefuites dé Cuen- 
ce dependant de Quito & 
luy donna pour compagnon 
le Pere André Dartieda Pro. 
fefleur en Theologie dans le 
mefme College. . Ces deux 
Religieux receurent leurs 
Ordres par des Parentes ex: 
pediées en la Chancellerie 
de Quito , portants qu'ils 
euffent à partir fans delay 

avec le Capitaine Major 
Pierre de Texeira & qu'é- 
tant arrivez à Para, ils paf- 
faflent en Efpagne pour don- 
ner compte au:Roy de tout 
ce qu'ils auroient remarqué 
en leur: voyage. Ces Reli- 
gieux obeirent incontinent 
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aux ordres qu’ils avoient re: 
ceus & partirent le feziéme 
de Janvier mil fix cens trente 
neuf pour commancer un 
voyage qui dura dix mois 
avant qu'ils fufflent arrivez 
à Para où ils prirent port le 
douziéme Decembre de la 
mème année. En fortant de 
Quito ils prirent le chemin 
de ces hautes Montagnes au 
pied defquelles font les four- 
ces de cette grande Riviere 
des. Amazones qui n'ayant 
rien dans fa naiffance de plus 
grand que les autres Rivie= 
res, s'augmente & croift fi 
fort dans fon cours , qu’elle 
a quatre-vingts quatre lieuës 
de large dans fon embou- | 
cheure, Ces Péres fe don- 



DESYAMAZONES. 109 
nerent tous les foins & tra- 
vaillerent avec toute l’exa@i. 
tude poffible pour remarquer 
tout ce qui meritoit d’eftre 
obfervé ; ils prirent hauteur 
enchaqueendroit delaRivie. 
re , où ils le peurent faire ; ils 
fceurent les noms de toutes 
celles qui y entrent & de tous 
les Peuples qui en habitent 
les bords. Ils voulurent con. 
noître la qualité des terroirs, 
la bonté des fruits & de tout 
ce qui fert à la vie, la tempe- 
rature des climats, & mefme 
entrer, en commerce avec 
ceux du Pays, en un motils 
n’oublierent rien de ce qu'ils 
crurent devoir faire pour 
avoir uné parfaite connoif. 
fance de ces Provinces qu'on 
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n’avoit jamais pô jufqu’alors 
découvrir entierement, C'eft 
pourquoy ceux qui liront 
cette Relation font inftam- 
ment priez, par celuy dés 
deux Peres qui fe chargea 
de faire la Relation , d’a. 
joûtef foy à tout ce qu'il a 
écrit, parce que ce qu'il af- 
firme vray eft fi vray, qu'il 
peut le faire certifier par plus 
de trente Efpagnols ou Por- 
tugais qui eftoient au voya- 
ge, & qu’il feroit confcience 
dans une affaire fi importan. 
re & toute feriéhfe d'affir- 
mer des chofes qui ne fe-. 
roient pas veritables.. 



DES AMAZONES. 1m 

CHAPITRE XX. 

Idée generale que le Pere 
d'Acugna donne de cette 

. Riviere , eo les loges. 

- qu'il en fait pour avoir 
_ ONE VEH, 

% À fameufe Riviere des 
À Amazones arroufe les 
plus riches, les plus fertiles, - 
& les plus peuplées terres du 
Perou, &eft fans hyperbole 
le plus grand & le plus 

‘ celebre de tous les fleuves 
du monde , il traverfe des 

Royaumes de plus grande 

* 
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étenduë & enrichit plus de 
Provinces que le Gange, ce 
orand fleuve qui arroufe une 
partie de l’Inde Orientale ; 
que l’Eufrate qui aprés avoir 
couru la Perfe vient au tra- 
vers de la Syrie, fe jetter dans 
la Mer; que le Nil qui fortant 
des montagnes de Cuama 
_paffe toute l'Afrique & les 
païs du monde les plus fte- 
riles, en fait des Provinces 
fecondes & delicieufes par le 

_debordement de fes eauës. 
En un mot la Riviere des 
Amazones nourit infiniment 
plus de pleuples, porte les 
gauës douces bien plus avant 
dans la Mer que ne font tous 
ces grands fleuves, quoy que 
les unsayent donné leur nom 

, à dés 
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à des Golphes tous entiers, 
& que les autres troublent 
fa Mer bien avant: ll entre 
bien plus de Rivieres dans 
le fleuve des Amazones qu'il 
n’en entre dans le Gange , 
& files bords du dernier {ont 
couverts d’un fable doré, 
ceux du premier font char- 
gez d’un fable d'or pur, & 
fes eauës creufant tous les 
jours fes rives découvrent 
tous les jours les mines d’or 
& d'argent qui font dans les 
entrailles des terres qu'elle 
arroufe ; enfin c’eft un Para. 
dis terreftre que les lieux par 

. lefquels elle pañle, & fi les 
hommes aydoienta la nature 
en ce pais-là, commeilsfone 
ailleurs , tous les rivages de 

TJ. Parr, K 
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ce grand fleuve feroient des 
grands jardins perpetuelle-: 
ment remplis de fleurs & de 
fruits. Elle fait des deborde- 
ments d’eauëés qui rendent 
fertiles toutes les terres où 
ils arrivent, non feulement 
‘pour une année, mais pour 
plufieurs. Aprés toutes les 
ameliorations étrangeres ces 
changements de faïfons ne 
font point necefaires aux 
Provinces voifines de noftre 
grande Riviere. Elles trou- 
vent tout dans fa proximite, 
une abondance de poiffons 
dans fes eauës au deffus des 
defirs, mil animaux diffe- 
rents dans les montagnes 
voifines , de toutes fortes 

_d'oyfeaux s’y voyét dans une 
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affluence qui n'eft pas ima- 
oinable. les arbres rotijours 
chargez de fruits, les champs 

de moiflons, & les entrailles 
de la terre font des mines 
precieufes de plufieurs fortes 

de metaux; enfin on ne voit 
parmy ce grand nombre de 
peuples qui habitent le long 
de fes bords que des gens 
bien, faits ; adroits, & de 

beaucoup de genie pour tou- 
tes les chofes qui leur font 
vtiles. . 
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CHAPITRE XXL 

La fource de cette Riviere , 

_&7 la jaloufie que toutes 
les Provinces du Pero 

| ont. ( 

Our entrer dans l’hif- 
toire particuliere de 

cette Riviere je comman- 
_ Ceray par fon origine , & je 

diray que fi l’on a vû autre 
fois des conteftations de ja- 
loufie entre de srandes Vil- 
les pour [a naiflance de plu. 
fieurs Heros des fiecles paf. : 
fez , il n’y en à pas moins 
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entre les Provinces du Perou 
a fe dire. la mere de cette 
grande Riviere | parce que 
la fource en à efté jufques 
à cette heure inconnuë, la 
ville de Lima toute fuperbe, 
& toute puiffante qu’elle eft 
fe vante d’avoir dans fes 
montagnes de Ganneo & 
des Cavaliers qui font de fa 
juridiétion , & à foixante & 
dix lieuës au déffus d’elle, la 
premiere fource de la Riviere 
des Amazones. Cependant 
ce n’eft point fa fource, mais 
celle d’un autre fleuve qui 
entre. dans | Amazone, d'au 
tres foutiennent que Ja four-- 
ce de cette grande Riviere 

_ fort des montagnes de Moë- 
da dans le nouveau Royau. 
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me de Grenade, & eft ap 
pellée la riviere Caquetta; 
mais ils fe trompent encore 
& confondent les chofes, 
car la Caquetta & les Ama- 
.zones coulent feparement 
plus de fept cens lieuës, & 
quand elles s’approchent il 
femble que la Caquetta fe 
détourne de fon cours, & 
marchant toûjours à cofté 
de lAmazone de bien loin, 
continuë ainfi fa courfe juf. 
qu'à ce qu'ayant percé dans 
la Province des Agnos elle 
vient donner toutes fes eaties 
à la grandeur de noftre Ri- 
viere, Mais en un mot le 
Perou en general veut eftre 
l’autheur de ce grand ouvra- 
ge de la nature. rl 
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Cependant la verité eft 
quela ville de faint Francois,” 
vulgairement appellée de 
Quito, a route feule la gloire 
de produire cette merveille 
de l'un & l’autre monde, à 
huit lieuës de cetre Ville on 
trouve les veritables fources 

_de certe grande Riviere au 
deça de ces grandes mon. 
tagnes qui font la feparation 
du gouvernement de cette 
Ville, de celuy de la Provin. 
ce de Los Quixos au pied de 
deux grands rochers , l’une 
s'appelle Guamana , & l’au- 
tre Pulca, éloignées l’une de 

‘ l'autre de prés de deux lieuës. 
Entre ées deux montagnes 
il ÿaun grand lac, & au mi- 
lieu de ce lac on voitune au. 
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tre montagne -qu’un trem- 
blement de terre à arraché 
de fes racines & y a renver{é . 
dedans quoy qu'il foit tres- 
profond & tres - fpacieux. 
C'eft de ce lac que fort cette 
grande Riviere des Amazo- 

‘nes vingts minuttes proche 
la ligne equinoétiale du cofté 
du midy. M 

/ 
/ 

Cuar: 
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* CHAPITRE. XXII. 

Le cours de cette Riviere, 
fa longueur , fa largeur 

differente | cr [a pro- 
fondeur. 

TN ETTE Riviere court 

y de l'Occident à l'O- 

rient, ou comme difent les 
gens de Mer, d'Oueft à Eft ; 

_ elle côrove toûjours la Ligne 
_ Equinoxiale du côté du Mi- 
dy, & ne’s'en éloigne que 
de deux, trois, quatre, & 
cinq degrez au plus, en la 

_plus grande de fes finuofitez, 

_ JT: Part. 
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depuis fon commencement 
jufqu’àa fon emboucheure en 
Ja Mer; elle ne court que 
mille Me cens cinquante. 
fix lieuës  d’ Éfpagne bieñ 
comptées, quoy qu'Oreilla- 
ne luy en aye donné mille 
huit cens ; elle va toûjours 
en. ferpentant ; & par fes 
grands détours, comme par: 
autant de bras, ête attire en. 
fon canal un grand nombre 
de rivicres , qui vienbenEt: 
tant du côté du Septentrion 
que du Midy. Sa largeur eft 
differente , elle à une. lieuë 
de large 2 certains endroits, | 
en d’autres deux, trois, &. 
davantage ‘sen d'autres ne 
s'étendant pas plus dans une 
fi Josgne, courfe | coms. 
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me pour ramafler routes fes 
 eauës & toute fon impetuo- 
fité à fe faire une emboû- 
cheure de quatre-vingts qua. 
tre licuës. | 
‘Le plus étroit de cette Ri- 

viere eft d’un quart de lieuë, 
ou un peu moins fous la hau< 
teur de deux desrez deux 
tiers du côté du Sud. 
Ce Détroit par une provi- 

dence de Dieu eft tres pro- 

pre à baftir une Citadelle 
pour arrefter toutes les Ar- 
mées ennemies quelques for. 
tes qu’elles fuffent qui vien- 
droient de la mer par la 
grande emboûcheure de ce 
fleuve ; & fi elles defcen- 
doient par une riviere qui 
entre dans cells des Ama: 

L ij 
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zones appellée Rionegro, en 
bâtiffant un fort où cette 
riviere entre dans celle des 
Amazones ; on devient fi 
bien maiftre de ce pañlage, 
qu'on peut l’empefcher à qui 
que ce foit qui le voudroit 
entreprendre. Ce Détroit 
eft à trois cens foixan- 
te- dix Jieuës de l’emboû. 
cheure de noftre Riviere, 
d’où on peut donner avis en 
huit jours avec des canoos 
ou autres bateaux legers 
avec la voile & la rame, de 
l’arrivée. de tous les vaif- 

feaux , &ainfi fe mettre en 
état de deffendre & fermer 
le paffage aux ennemis. 
La profondeur de cette 

Riviere eft fi grande en cer 
# 
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tains lieux qu’il ne fe trouve 
point de fonds , depuis fon 
émboëûcheure jufqu'à la ri- 
viere appellée Rionesro qui 
font prés de fix cens lieuës ; 
il y à toüjours au moins 
trente & quarante braffes 
d’eau dans fon principal ca- 
nal. De là en montant la 
profondeur eft diverfe , tan- 
toft de vingts, douze. & huit 
brafles. Mais dés fon com- 
meéncement elle en a affez 
pour les plus grands ‘vaif- 
feaux ; car quoy que le cour- 
rnt foit fort rapide, il ne 
manque jamais de fe lever 
tous les jours de certains 
vents Orientaux appellez 
Brizes qui durent des trois 
& quatre heures de fuite &. 

L ii; 
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quelques fois tout le jour ; 
qui repouffent les eauës & 
les retiennent dans un eftat 
qui n’eft point violanc. 
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CHAPITRE XXIII. 

Ily 4 grand nombre d'Iles 
dans cette Riviere , es 
les moyens dont les ha- 
bitans fe ‘fervent pour 
conferver leurs bleds 04 
racines dans les inonda- 

tions, | 

TN ETTE grande Riviere 
4 eft toute peuplée d’If- 
les de toutes grandeurs & en 
telle quantité qu’on ne fçau- 
roit les compter , tant elles 
font prés les unes des autres ; 
il y en a de quatre, de cinq, 

L üi] 
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de dix & de vingts lieuës ; 
celle qui eft habitée des Tou- 
pinambouls & dont nous par- 
lérons cy-aprés , a plus de 
cent lieuës de tour ,il yen a 
quantité de petites que les 

“habitans des lieux deftinent 
“pour femer leurs grains. Mais 
toutes ces petites & la plü- 
part des plus grandes font 
tous les ans inondées de la 
riviere, & ces debordements 
xeolez les engraiffent de telle 
forte par les limons & les 
vazes qu’elle traifne, qu’elles 
ne fçauroient jamais devenir 
fteriles, quand elles feroient. 
toutes les années femées des 
“Mays de Yuca où de Ma- 
œnioca , qui font les ra- 
cines dont ceux du païs fe 
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fervent de pain, & que la ter. 
re leur fournit avec une a. 
bondance extraordinaire. 
Encore que ces frequentes | 

inondations femblent porter 
avec foy de grandes incom- 
_moditez, l’Autheur de la:na- 
-ture a enfeigné à ces Bar- 
 baresà s’en fervir vtilement; 
avant que les débordements 
arrivent ils cueillent tout 
leur Yuca , qui eftune racine 
dont fe fait la Caflave, qui 
eft le pain ordinaire en tou- 
tes les côtes du Brezil,. &. 
de beaucoup d’autres en- 
droits de la Terre-ferme & 
des Ifles de P'Amerique. Ils 
font des grandes caves dans 
terre, où ils mettent ces ra- 
cines & aprés en avoir bien 
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boûché l'entrée avec de la 
terre , ils les y laïflent tant 
que le débordement dure ; 
c'eft un moyen infaillible 
qu'ils ont pour conferver 
ces racines de la pouriture 
où elles feroient fujetes par 
Pexceflive humidité de la 
terre , & quand les eauës 
font écoulées , on foüille 
ces caves, on retire les ra- 
cines & les Indiens s’en nou. 
riflent fans trouver qu’elles 
ayent diminué de leur bon- 
té, & fi la nature a bien 
appris à la fourmy à confer. 
ver dans la terre le bled qui 
doit la nourrir toute l’an- 
née , elle a deu encore plû- 
toft apprendre à un Indien 
quelque barbare qu’il foit à 
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fe conferver de quoy vivre, 
puis qu'il eft certain que la 
Providence Divine à bien 

_ plus de foin des hommes que 
des bêtes. | fe 
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CHAPITRE XXIV. 

Dequoy les habitans de ces 
1 Îles eg des bords de 
notre Riviere font du 

* pain € de la boiffon 
ex des diverfes fortes de 
fruits, de racines €r° de 
legumes dont ils fe nour- 

ce ent. 

Es rACINeEs de Yuca 
ï {dont j'ay déja parlé, 

fervent de pain aux peuples 
qui le mangent avec leurs | 
autres viandes y Mais ils en 
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font un breuvage qui eft | 
eftimé d'eux tous generale- 
ment pour le plus delicieux 
& le plus*excellent du mon- 
de ; pour faire le pain ils 
tirent tout le jus de fa ra. 
cine Vuca, & aprés la bat. 
rent & la brayent en forte 
qu’elle devient toute en 
farine & de cette farine ils 
font de grands tourteaux 
qu'ils font cuire dans un 

- four , & c'eft ce qu'ils ap- 
pellent Caflave , tout ten- 
dre c’eft un agreable man- 
ger, mais un jour pañlé il 
devient fi fec qu'il peut de. 

_ gader plufieurs mois , ils le 
mettent d'ordinaire au haut 
de leurs cabanes pour eftre 
plus féchement , & quand 
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ils en veulent faire du breu. 

vage sis prennent ces tour- 

teaux fecs & les détrempent 

dans de l’eau qu'ils font 
boüillir à petit feu tant qu'ils 
le jugent à propos, cette 
pañte cuite ainfi avec l’eau 
devient une boiflon fi vio- 
lante par fa fermentation 
qu’elle les enyvre comme 
fait nôtre vin, ils vfent dé ce 
breuvage dans toutes les af 

femblées qu'ils font , foit 
pour enterrer leurs morts, 
foit pour récevoir leurs hô. 
es, foit pour celebrer leurs 
feftés , leurs femailles où 

leurs recoltes ; enfin il n’y a 
point d’occafions où ils s’af- 
femblent que ce breuvage 
ne foit l'efpric qui les fait 

{ 
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mouvoir &-un charme qui 
les tient liez ; ils font encore 
une autre forte de breuvage 
avec quantité de fruits fau- 
vages qu’ils ont en abon- 
dance, ils les pilent & les 
mettent dans de l’eau , & 
cela ainfi meflé acquiert en. 
fuite par la fermentation 
une telle faveur & une telle 
force , qu’elle eft fouvent 
plus agreable à boire que 
de la bierre qui eft en vfage 
parmy tant de peuples. Îls. 
gardent ces boiffons dans 
de grands vaiffeaux de terre 
comme on en fait en Efpa- 
gne, où dans d’aütres moin. 
dres: qu'ils font d’un tronc 
d'arbre creufé , ou dans des 
corbeilles faites avec des 



jencs qu'ils couvrent dedans 
& dehors d’une efpece de 
gaudron en forte qu'il ne fe 
perd pas une goutte de ce 
qu'on met dedans ; ce pain 
& ce breuvage ne font pas 
les feuls vivres qu’ils ont en . 
vfage, ils fe fervent encore 
de plufeurs fortes de vian- 
des & y joignent le fruit, 
dont ils ont de plufieurs ef- 
peces, comme des Bananess … 
des Ananas, des Gouvyaves, 
des. Amos, & des efpeces de 
Châtaignes qui font fort 
favoureufes & que l’on ap- 
pelle au Perou Almandrasde 
la Sierra, c’eft à dire Aman. 
des de montagnes, & à la … 
verité elles ont plûtoft la : 
figure d’une Châtaigne que … 

| d’une 
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d’une Amande, parce qu’el. 
les font dans des. cocques 
heriflées comme celles de la 
Châtaigne. Ils ont des Pal. 
mes de plufieurs fortes de 
Coco , des Dattes de fort 
bon gouft quoy que fauva- 
ges , & plufieurs autres ef- 
peces de fruits qui vien- 
nent feulement dans les païs 
chaüds: Ils ont encore plu. 
fieurs fortes de racines qui 
font une bonne nouriture, 
comme Batates, Yuca, Men- 
fa , que les Portugais appel- 
lent Machachora , Cajas, 
qui font comme nos Trufles 
"& autres qui font bons au- 
tant à rôcir qu’à boüillir & 
font de tres - bon gouft au- 
tant que nouriflantes.. 

Z, Part, M 
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CHAPITRE XXV. 

L'abondance extraordinaire 
de Poiffon ; gr qui cf? le 
meilleur de tout. 

.E Poiflon eft fi com: 
_ Mmun chez eux qu'ils 

difent un proverbe, qu'il s’of- 
fre au plat de luy mefme, & 
il y en a un fi grand nombre 
dans la Riviere que fans au. 
tres filers que Ieurs mains 
ils en prennent tout autant 
qu'ils veulent, mais ce Pe- 
ge Buey eft comme le Ro 
qui regne fur tous les Poif, 
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fons qu'on trouve dans tout - 
le cours du fleuve des Ama- 
zones , dépuis la fource juf- 
qu'à fon embouchure. La 
delicatefle & le bon gouft 
de ce Poiflon n'eft pas ima- 
ginable,, perfonne n’en man- 
ge qui ne croye manger de 
la chair tres excellente & 
tres- bien : affaifonnée ; ce 
Poiffon eft grand comme un 
veau d'un an & demy, & 
en a la tefte & les oreilles ; 
I! à par tout le corps du poil 
fait comme de la foye de 
porc blanc, & nage avec 
deux petits bras. Deffous il 
à des tetes avec lefquelles il 
allaitte fes perits, fa peau eft 
fort épaifle & eftant bien 
appreftée c'eft un cuir dont 

| M il. 
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Pon fait des targues affez 
fortes pour refifter à une 
balle de moufquer. Ce poif. 
fon paift fur les bords de la 
Riviere lherbe , ‘comme fi 
c'eftoit un vray bœuf dont 
il tire une fi bonne fubftance 
& de fi bon gouft, qu'une 
perfonne qui en mange mef- 
me une petite quantité eft 
mieux nourie & plus fortif. 
fice que fi elle mangeoïit une 

‘fois autant de mouton ; ce 
poiffon n'a pas la refpiration 
libre dans l’eauë, c’eft pour- 
quoy il met fouvent le mufle 
dehors pour reprendre ha- 
Jaine & fe découvre ainfi à 
Ceux qui le cherchent. Dés 
que les Indiens Paperçoi.- 

-ventils le fuivent à force de 
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#ames dans leurs petits Ca- 
.noos, & dés qu’il paroift fur 

l'eau pour refpirer , ils luy 
jettent certains harpons faits 
de coquilles avec quoy ils 
l'arrèctent, l'ayant pris ils le 
tuent, & le mettent en me- 
diocres morceaux qu'ils font 
rôtir. fur des grils de bois 
qu’ils appellent Boucan, & 
ainfi apprefté il fe conferve 
fans fe gâter plus d’un mois : 
Ils n’ont pas l'ufage de le 
faler & de le faire. fecher 
aprés pour le garder un long- 
temps, parce qu'ils n’ont 
pas du fel en quantité & 
que celuy dont ils fe fervent 
pour affaifonner leurs vian- 
des eft fort rare chez eux & 
n'eft fait que des cendres 
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d'une certaine forte de Pal: 
mes, de forte que c’eft plû- 

 toft du falpetre que du fel. 
Ce Pege-Buey eft fort com- 
mun dans toutes les Rivieres 
qui font le long de la côte de 
Terre-ferme, eft appellé des 
François Lamantin. Il s’en 
fait un tres-srand debit dans 
les Antilles, où les Capitai- 
nes de Navires marchands le 
portent aprés l'avoir fair’ pef - 
cher dans les Rivieres par les 
Indiens, pour des coûteaux 
ou des ferpes qu’on leur don- 

_ne, aprés quoy les matelots 
les defoffent & les falentpour 
les conferver , jufques. à ce 
qu'ils en trouvent le debit, 
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CHAPITRE XV: 

Les moyens qu ], ont de 

conferver du Poiffon dans 
les temps qu al n'eft pas 
-poffible de pefcher np de 
wi 

Eve que nos fn- | 
diens ne puiffent pas 

conferver fes viandes bou- 
canées un bien long temps, 
ils n’en recoivent neanmoins 
aucune incommodité, car la 
nature leur à donné PdUE 
trie d'avoir de [a chair fraî- 
che tout leur hyver qui eft 
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le temps des pluyes durant 
lequel ils ne peuvent ny 
chaflerny pefcher. Pour ce- 
la ils choififfent des endroits 
propres où les «inondations 
ne puiflent arriver & y creu. 
fent une efpece de mare de 
médiocre profondeur ‘pour 
conferver beaucoup d’eau 
qu'ils enferment tout à l'en- 
tour d’une paliffade de pieux, 
ils y font couler l’eau & les 
tiennent toüjours pleins tant 
qu'ils leurs fervent de refer. 
voirs pour leurs provifions 
d'hyver. Dans le temps que 
les Tortuës viennent pour, 
terrir ( c’eft le terme) c'eft 
à dire pondre leurs œufs à 
terre, nos Indiens fe vont 
mettre en embufcade dans 

Jess 
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les lieux où.ils fçavent que 

es Tortuës viennent d’or. 
dinaire terrir. quand ils en 
voyent un afez grand. nom- 
bre le long des rivages , ils 
vont à elles, les renver- 
{ent ne le dos pour les em- 
pêcher deregagner leur re- 
traitte., & quand ils n’en 
voyent “plus qui. ne foient 
prifes , ils. commancent à 
Joifir à les tranfporter däns 
leurs refervoirs ; pour cet 
effec s'ils font LA de leurs 
cabanes ils enfilent toutes 
ces Tortuës par des trous 
qu'ils leur font au. haut de 
“Jeurs coquilles avec de gran- 
des cordes & les remettant 
fur leurs pieds, les remenent 
ainfi à l’eau & [es font fuivre 

TJ. Part. .  N 
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leurs Canoos où elles font 
attachées, dans lefquelsils fe 
jettent pour regagner leurs 
maifons ; arrivez chez eux 
ils Les portent dans leurs re- 

fervoirs, les’ délient & les 
y nourifflent de feüilles & 
branches d'arbres qu'ils leur 
jettent ; quand ils veulent ils 
en tirent, & une de ces Tor- 
tuës eft capable toure feule 
de nourrir quelque - temps 
une grande famille quelque 
nombreufe qu’elle foit ; de 
forte qu'il ne faut pas s’é- 
æonner fi ces Indiens ne f6nc 
“jamais réduits à la faim, puis 
qu'outre la grande quan- 

 sité de Tortuës, qui fe 
prend pour faire ces provi- 
fions , qui monte fouvent à 
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plus de cent pour chaque re= 
fervoir, il y a tant à manger 
à une qu’elle fuffic pour plu- 
fieurs perfonnes. Ces Tor- 
tuës font auf larges qu'une 
rondache à mettre un hom- 
me à couvert & leur chair 
eft auf bonne que celle 
d’une jeune vache , dans le 
temps de leurs pontes on 
trouvera des femelles qui 
auront jufqu'à deux & trois 
cens œufs dans. le ventre 
plus gros & mefme auffi bons 
que ceux de nos poules, il 
eft vray qu'ils font de plus 
difficile digeftion. Il y à une 
faifon ouelles font fi graffes 
-qu'on peut tirer de chacune 
une bonne barrique de graif. 
{e qui vaut du beurre & qui 

N'i 
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eftant un peu falée a le meil- 

leur gouft du monde & fe 
conferve tres-bien, non feu- 
lement il {rt à frire le poif- 

- fon’, mais il eft auffi bon 
pour les fauces que le meil- 
leur & le plus delicat beurre 
de vache , de forte que ces 
Barbares n’ont parmy eux 
aucune neceflité de nos com- 
moditez, & prevoyent aufli 

bien à leurs befoins que lon 

peut faire parmy les Nations 
les plus policées. Il eften- 

cor à propos de remarquer 
deux chofes à l'égard des 

Tortuës: La premiere, qu'a- 

prés qu'elles on fait un trou 
dans le fable au dela des bor- 

nes des plus hautes marées, 

elles y font toute leur ponte 
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en une feule fois & tout de 
fuite, aprés-quoy elles cou- 
vrent proprement leurs œufs 
du mefme fable qu’elles ont 
ofté, en forte qu'il eft im- 
poflible à l'œil d'en remar- 
quer l’endroit , enfuite de 
quoy elles retournent à l’eau 
à reculons pour ofter entie- 
rément la connoiffance de 
leur veritable pifte & ‘de 
leur nid, & ne reviennent à 
terre que l’année d'aprés, 
laiffant au Soleil le foin d’é- 
clore leurs œufs par fa cha: 
leur, ce qui arrive toûjours 
en quarante jours; aprés 
quoy on les voit grandes 
comme un écu percer le fa- 
ble'& gagner la mer à la file 

. & à la maniere des fourmis: 
N il 
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L'autre remarque eft qu’on 
les defoffent pour les faller: 
& les porter enfuite par tou- 
tes les Colonies des  An- 
tilles, qui eft un negoce 
où plufieurs Capitaines & 
Marchands trouvent leur 
compte. 
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CHAPITRE XXVII 

Comment la neceffité a fait 
ces Peuples prudents, 

… dans les autres temps la 
confiance qu'ils ont en l'a 
bondance de toutes chofes 
qu'ils ont chez eux. 

Es Indiens de noftre 
Q_ bien-heureufe Riviere 
ont cette prévoyance dont 
je viens de parler pour une 
faifon ou tout femble leur 
manquer , mais le temps de 
leur hyver eftant pañlé ils ne 
craignent plus rien & ont 

N üi 
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toutes chofes en abondance, 
de forte qu’ils ne fongenr 
jamais au lendemain ,‘& ne 
croyant pas qu'ils puiflenc 
avoir befoin & necefité le. 
jour d’aprés ils n’y prevoyent 
point autrement qu'en fe 
nourriflant bien & en fe ré- 
joüiffant , pour eftre plus dif- 
pos & plus forts à chercher 
leur vie le jour fuivant, ils 
ont toutes les facilitez du 
monde pour la pefche de 
toutes les fortes de poiflons 
qui font dans cette Riviere 
& en ont d'autant de fortes 
que de faifons. Quand les 

_debordements diminuent & 
laiffent des lacs dans les 
fonds des terres que les eauës 
ont inondées, ils fe fervent 
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d'une plaifante commodité 
pour prendre les poiflons qui 
‘s’arreftent en ces endroits, 
avec deux ou trois gros bä- 
tons qu'ils ont applaris ils 
frappent l’eau, & à peine le 
oiflon commence à eftre 

-étourdy de la force du bruit 
que l’on fait en frapant qu'il 
monte tout fur l’eau comme 
mort & fe laiffe prendre à la 

main. Ce n’eft pas le bruit 
mais la qualité du bois qui 
ényvre le poiffon , les Gali- 
bis qui font les naturels de 
Cayene & d’une partie de la 
Guiane s’en fervent & l’a- 
ellent Inecou. 
Mais la pefche la plus or- 

dinaire qu'ils font en tout, 
temps & en toutes occafions 
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eft avec la fleche qu'ils tirent 
d’une main de deffus une 
palette qu'ils tiennent de 
Pautre, la fleche ayant per- 
cé le poiffon fait l'office du 
liége pour faire voir dequel 
cofté tourne le poiffon bleffé 
aprés lequel ils fe lancent 
dans leurs Canoos & empoi- 
gnant le bout de la fleche ils 
tirent ce poiflon à eux ,1ls 
prennent toutes fortes de 
poiflons de cette maniere, & 
ny petits ny grands ne fe peu- 
vent fauver de leurs armes. 
il s’en trouve d'autant de 
fortes dans cette Riviere, & 
tous fi excellents que ce {e- 
roit perdre du temps d’en 
faire la defcription plus am- 
ple; il y en a un entre autres 



que ceux du païs appellent 
Paraque , qui refflemble à 

une grande anguille, ou pour 
mieux dire a un petit Cou- 

gre ; ila une proprieté telle 
que quand il eft en vie fi une 

perfonne le prend avec la 

main , un froid & un trem- 

blement le prend tel que s’il 
avoit le froid de la fiévre, & 
le tremblement ceffe incon- 
tinent qu'on cefle de le te- 
nir, ju 



156 LA RIVIERE 

CHAPITRE XXVIIE 

L'abondance du Gibier qu 
fe trouve dans le voifi- 

nage de cette Riviere € 

les diverfes fortes d'ani- 
. maux qui férvent 4 la 

nourriture de ces Penples, 

" A Nature pour ofter à 
ces Sauvages le degouft 

qu'ils pourroient avoir s'ils 
ne mangcoient que du poif- 
fon quelque excellent qu’il 
fût, & pour fatisfaire l'envie 
qu'ils pourrojient avoir de 
temps à autre, de manger 
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de la chair, a voulu que la 
æerre leur fuft auf favora- 
ble que les eauës, & qu’elle 
produifit pour la necefité 
autant que pour le plaifir de 
ces Sauvages des animaux 
de toute {orted’efpece ; mais 
entre autre , il y en a un 
qui eft appellé Dautas de la 
grandeur . d’une Mule | & 
qui luy refflemble fort en 
couleur & en la forme du 
corps; il a la chair aufli de- 
licate & d’aufi bon gouft 
qu'un bouvillon , il eft vray 
qu'elle eft un peu fade, ils 
ont auf des Cochons dans 
les montagnes qui ne font, 

. ny de: l’efpece de nos Co- 
chons domeftiques , ny de 
celle. des, Sangliers ,. mais | 
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d’une autre efpece toute par- 
ticuliere qui à ‘un évent fur 
les reins comme un nom- 
bril ; toutes les Indes occi- 
dentales font peuplées de 
cette efpece d'animaux. La 
chair en eft fort bonne & 
fort faine , autant pour le 
moins que celle des Porcs 
fangliers que nous avons 

- dans nos forefts ; il y en a 
d’autres encore qui reffem- 
blent affez à nos Cochons 
domeftiques ; ils ont auf. 
des Renados, des Pacas, des 
Cotias , des Ignanats , des 
Âgotis , & autres animaux | 
qui font particuliers aux In- 
diens , & qui font auffi ex- 
cellens que les plus delicats 
de FEurope ; ils ont des 

& 
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Perdrix auf, & des Poules 
domeftiques comme les n6- 
tres, qui leur ont efté ap- 
portées du Perou, & qui de 
l'un à l’autre fe font répan- 
duës par tous les bords de la 
Riviere des Amazones. Les 
Lacs qu'ils ont par tout leur 
pourriflent un grand nom- 
bre d'Oyes & d’autres Oy- 
feaux de Riviere. Ce qui eft 
remarquable, eft le peu de 
travail que coûte cette chaf- 
fe à ceux qui y vont: Nous 
en avons fait l’experience 
plufeurs fois dans noftre 
Camp. Tous les foirs quand 
nos gens avoient mis pied'à 
terre, & avoient fait faire 

‘aux Indiens qui eftoient de. 
nos amis , autant de hutes 



160 ! LA RIVIERE 

qu’il nous en faloit pour nos 
Jogemens ( ce qui emportoit 
bien du temps) nos gens fe 
feparoient , les uns alloient 
avec leurs chiens chaffer 
vers les montagnes , les au- 
tres fe mettoient fur la Ri- 
viere avec leurs arcs & leurs 
fléches : & nous voyions les 
uns & les autres revenir 

quelques heures aprés fi 
chargez de Poiflon & de 
Venaifon , que nous en a- 
vions tous plus qu'il ne nous 
en faloit pour tout ce que 
nous eftions. Cela fut ainfi : 
non pas un jour feul ou 
deux, mais tous les jours 
que dura noftre voyage, non 
pas fans nous donner de l’ad. 
miration & nous faire attri= 

buer 
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buer cette abondance à la 
Providence puiffante & li- 
berale du Seigneur , qui 2- 
vec cinq pains & un peu de 
poiflon donna à manger à 
cinq mille perfonnes. 

Z. Part. Le, 
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CHAPITRE XXIX. 

L'agreable temperature de 
l'air dans tour ce païs, 
ce qui y fait l'hyver , éx° 
fi la chaleur y ef grande 
efant fous la ligne es 
qu'il n'y à qu'une [eule 

= CHAN 4 

incommodite. 

Our le long de la Ri- 
viere & mefme dans 

toures les Provinces voifines 
Pair eft fi remperé & la dif. 
pofition du temps fi reglée, 
qu’il n’y a jamais de chaleur | 
qui abate , ny de froid qui 
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fatigue, ny de varieté de fai. 
fons facheufe encore qu'il y 
aye tous les ans une efpece 
d'hyver, il ne vient pas nean- 
moins du different cours 
des’planetes ny de l'eloigne. 
ment du Soleil, car il s'y leve 
-& fe couche toûjours a: une 
mefme heure, Il n’y a que 
Jes inondations qui y caufent 
plus d’incommoditez à caufe 
des grandes humiditez qu’el- 
Jes laifflent fur la terre, & 
d’ailleurs que couvrant les 
campagnes elles empechent 
que pendant plufeurs mois 
on ne puifle faire les femail- 
les & y recüeillir les fruits de 
la terre. Par ces inondations 
on diftingue dans tout le, 
Perou l’hyver du prinremps, 

O ïi 
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on appelle tout le temps que 
la terre ne produit point de 
fruits, l'hyver , & le prin- 
temps; la faifon que l'on em- 
‘ploye à femer & à recüeillir 

non feulement les Mayÿs qui 
eft le grain le plus important, 
mais toutes les autres fe- 
mences que la terre produit, 
ou d’elle mefme, ou pour le 
travail de l’homme. * Ces 

inondations arrivent deux 
fois lan dans toute la lon- 
gueur de la Riviere. 
. Nousavons remarque que 

ceux qui habitent plus pro- 
che des montagnes de Quito 
_fouffrent plus de chaleur . 
que les autres qui font en 
venant à la mer le long de 

‘noftre riviere, & la raifon eft 



DES AMAZONES. 16; 

que d'ordinaire il vient des 
“Brifes ou vents qui viennent 

‘du cofté de la mer du Nord 

qui durent des deux, trois, 

& quatre heures le jour & 
 lquelquesfois plus, rafraichif- 

ent extremement l'air & 
apportent de grands foula- 
gements à tous ces Peuples 
qui font moins éloignez de 
la mer. | 

Il faut dire cependant que 
la chaleur la plus grande mê- 
me dans les montagnes ne 
Jeft pas plus qu’à Panama 
& à Cartagene , parce que 
quelque grande qu’elle foit 
elle eft par tout moderée par 

+ depetits vents qui foufilent 

tous les jours & qui non feu- 

lement rendent l'air com- 
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mode & fuportable aux ha° 
bitans, mais encore ont la 
proprieté de defendre de la 
corruption tous les vivres & 
toutes les munitions, j’en ay 
fair moy mefme l’experience 
fur le pain à chanter que nous 
portions avec nous que j'ay 
trouvé au bout de cinq mois 
& demy que nous eftions 
fortis de Quito auffi frais que 
s'il euft efté nouvellement 
fait ; cela nous eftonna d’au- 
tant plus.mon compagnon 
& moy qu'ayant efté en 
prefque toutes les parties du 
nouveau monde , nous avons 
vi que le pain & les autres 
chofes de moindre fubftance 
fe corrompoient en fort peu 
de temps. 
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Auffi quoy que toute cetre 

longueur de païs foit fi voi- 
fine de la ligne Equinoctiale, 
Je Soleil ny eft point nuifible 
néanmoins , ny mefme le fe- 
rain de la nuit bien qu’il foit 
fort grand. J'en fuis un bon 
témoin, car j'ay d'ordinaire 
pañfé pendanr tout noftre 
voyage , les nuits entieres a 
l'air fans qu'il m’aye jamais 
donné le moindre mal de 
tefte ny la plus petite Au. 
xion , & cependant par tout 
ailleurs un feul rayon de la 
Lune me caufoit de grandes 
incommoditez , il eft vray 
que dés le commancement 
dé noftre voyage tous ceux 
qui venoient des païs froids 
eurent prefque tous la fiévre, 
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mais avec trois ou quatre 
faignées ils en furent tous 
gueris, on ne fent ny on ne 
reconnoift point d’air cor- 
rompu le long de cette Ri- 
viere comme il eft prefque 
en tous les autres lieux dé- 
couverts du Perou, dans lef. 
quels on a vü des hommes 
demeurer en un moment-en- 
trepris de tous leurs mem- 
bres par des rhumatifmes 
violents qui ne provenoient 
que d’une fubite corruption 
d'humeur & qui degene- 
roient aux uns en une para- 
lifie incurable & accabloient 
Ja vie des autres, en un mot 
fans les chaleurs qui font in- 
fuportables en la plufpart 
des lieux habitez du Perou, Lee à Me 
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Je païs de la Riviere des Ama.. 
zones fe pourroit nommer 
fans exageration un Paradis 
terreftre. 



ps LA RIVIÈRE 
“CHAPITRE XXX. 

La bcanté de ce païs li, ex 
la quantité de fimples , 
d'arbriffeanx , gy' d'ar- 
bres medecinaux. 

roi douce tempe- 
C: rature fait que tous les 
bords de noftre Riviere font 
couverts de mil fortes de 
beaux arbres, & que la ver- 
dure s'y confervant perpe- 
tuellement par la fraicheur 
de l'air, mil payfages fe pre- 
fontérent a nos yeux toû- 
jours plus beaux & plus dif. 
de comme à Rent les 
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ans des autres, & nous firent 
avoüer que l’art avoit encore 
‘beaucoup à apprendre de la 
nature quand elle fe montre 
fi excellente & fi rare. La 
terre eft fort baffle prefque 
par tous les bords de noître 
Riviere, mais elle s’éleve en 
s’en éloignant peu à peu par 
des petices collines quiabou- 
tiflent à de belles plaines 
toutes chargées dé fleurs 
fans un feul arbre, au dela 
Jon voit de beaux valons 
tous couverts d'herbes par 
la fraîcheur des ruiffeaux qui 
y coulent, & qui y confer- 
vent la verdure. 
" Au delà de toute cette 

_“étenduë depaïs on voit des 
colines s'élever les unes fur 

P à 
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les autres, & faire ces hau- 
tés montagnes qui regnent 
d'un bout à l’autre du Pe. 
rou fous le nom de Corde- 
lieres, comme qui diroit des 
colines plantées au cordeau. 

Il y a quantité de bocages 
qui produifent toutes fortes 
de fimples , dont les Indiens 
fçavent bien fe fervir pour 
la guerifon de leurs maladies, 
Il y croift des Cafers qui 
portent la meilleure Caffe 
de toutes les Indes; on 
trouve d'excellente Salfepa- 
reille , des Gommes & des 
Refines tres.bonnes pour les 
maux , & une prodigieufe . 
quantité de miel que les 
abeilles fauvages font de 
tous les côtez. fi abondam- 
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mét qu'on ne le peut épuifer, 
& qui eft auffi bon à manger 
qu'il eft excellent pour la 
compofition de plufieursre- 
medes: Les mouches à miel 
font aufli de la cire qui eft 
noire, mais qui ne laiffe pas 
d'eftre auffi fort bonne, & de: 
brûler aufi bien que la blan- 
che & la jaune. 11 y à auf 
des arbres que eeux du païs 
appellent Audiroüas . dont 
il coule une huiie qui eft 
merveilleufe pour guerir les 
playes ;* Pon. y. voit encore 
Parbre appellé le Copayba , 
qui pañle {e meilleur baume 
d'Orient ; enfin il y croift _: 
milefpeces differentes d’her. 
bes & d’arbriffeaux qui ont 
des ‘vertus extraordinaires, 

P iÿ 
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fans parler de celles quine 
font pas encore connuës qui 
pourroient former un nou- 

veau Diofcoride & un fecond 
Pline ; & il feroit bien difhi- 
cile de donner la connoiffan- : 
ce de toutes les proprietez 

de tant de differens fimples. 
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CH AP ITRE XXXL. 

La quantité he Qui 
croiffent en ce païs, des 

a (edres autres efpeces 

+ propres 4 bâtir des vaife. 
+ féaux ; € la prévoyance 

de la nature à fournir 
tour, ce qui y eff neceflai- 
re à la ns du fer. 

L: Es Mu qui A cn 

R le long de la Riviere 
Æont fans nombre , & d’une 

grofleur & hauteur furpre- 
nante ; Jay mefuréun Ce- 
re qui avoit trente palmes 

Poe ill} 
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de tour , les Aubes font 
prefque tous ainfi, & font 
excellents pour les bâtimens 
de mer & de terre : Ce font 
pour la plûpart des Cedres, 
des Coibos, de Palohierro , 
& Palo Colorado , & plu- 
fieurs autres femblables qui 
font connus dans le païs, & 
qui ne font pas plütoft cou- 
pez qu'on s'en peut fervir 
feurement, & les vaiffeaux 
qui en font faits peuvent 
eftre mis à l'eau dés qu'ils. 
font achevez, L'on n’a aucun 
befoin des chofes de ‘noftre 
Europe pour en conftruire 
fur les lieux, fi ce n’eft du fer 
pour forgér des cloux & les 
autres pieces de ferrurie ne- 
ceffaires au bâtiment des vaif. 
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feaux grands & petits, Tout 
le refte fe trouve abondam- 
ment dans le païs , les Habi- 
tans font des cables d’écorces 
d'arbres; ils ont de la poix 
& du bray auffi bons que 
ceux d'Europe, & l'huile 
n'y manque pas: pour la ren. 
dre ferme & folide, ou pour 
temperer fa dureté, foir cel- 
le que lon tire du poiffon, 
foit celle que l’on tire des. 
arbres ; ils font de l’étoupe 
fi bonne qu’is appellent Am- 
bira, que l’on ne fçauroir 
en employer de meflleure 
pour calfater les vaifleaux, 
& pour la mefche des mouf- 
quets : Le cotton leur four 
nit abondamment dequoy 
faire des voiles ; auf eft.ce 
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de toures leurs graines me- 
nuës celle qui vient le mieux 
dans leurs champs: & aprés 

tout il ya un fi grand nom: 
bre de Peuple ; que l’on en 
peut tirer autant d'Ouvriers 
& de Matelots que l'on 
voudra pour bâtir, & pour 
armer autant de Gallions 
que l’on en mettra far les 
chantiers. - 
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C HAPITRE XXXIL 

haire choles qui MEtilens 
Lo les fs qu de cette 

Riviere capables denri. 
 chir de grents de 

: Mes. 

FL ya quatre chofes le 
long. de cette Riviere , 

qui eltant bien cultivées 
font capables d’enrichir plu- 
fieurs Royaumes ; la pre- 
miere eff le bois à bâtir dont 
il s’en trouve de couleur rare 
& particuliere , comme le 
bel Ebeine ; & du bois 



180 LA RIVIERE. 
commun il y en à une fi 
grande quantité qui merite 
bien le tranfport , que quel. 
que grande que foit celle 
qu'on en pourroit tirer , on 
n'en pourroit jamais épuifer 
épars At 

La feconde chofe eft le 
Cacao qui fert à la compo- 
fition du Chocolatte,: les 
bords de cette Riviere en 
font tous couverts, & pen- 
dant noftre voyage nos 
gens ne couperent jamais 
prefque que de «es arbres: 
pour faire les huttes de 
camp. Cet arbre eft tres. 
eflimé pour fon fruit par 
toute la nouvelle Efpagne. : 
& par tout ailleurs où l’on 
fçait ce que c’eft que le 
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Chocolatte, Chaque pied 
de cet arbre vaut huit reaux 
dargent de revenu tous 
fraits faits ; & l'on peut 
bien juger qu’il n’eft pas be_ 
foin d’un grand travail pour 
cultiver ces arbres le lon 
de cette Riviere, puifque la 
nature fans. culture & fans 
aide de l’art, leur fait porter 
du fruit en fi grande abon- 
dance. | 
La troifiéme eft le Tabac : 

dont il y a une prodicieufe 
quantité le long de cette 
Riviere, ce qui eft fort efti. 
mé parmy tous les Habi: 
tans; de forte que s’il étoit 
élevée avec le foin que de- 
mande cette plante, ce fe. 
roit le meilleur tabac du 



182 ‘LA RIVIERE. 

monde ; parce qu’au juge: 
ment de ceux qui s'y con- 
noiffent, on ne peut pas de: 
irer un terroir & une tem- 
perature d’air meilleure pour 
ces fortes de chofes queceux 
de noftre Riviere. = 

_. La plus confiderablé & 
pour laquelle à mon avis 
on devroit faire des établif. 
femens fermes & folides le 
Jong de cette Riviere eft je 
Sucre ; c'eft la quatriéme 
chofe , mais le trafic en eft 
bien plus noble , le profit 
bien plus feur & bien plus 
grand pour un Royaume 
que des autres; * & prefente- 

* Nota. Au temps que cette navigation s'eft faite, es 
Hollandoïs qui efloienc en guerre avec les Efpagnols, 
avoient conquis & occupoient prefque tout le Brezil, 
la compagnie Hollandoïfe des VVeft Indes y avan alors 
pour General de fes troupes par mer & par terre le Prince 
Maurice de Naflau, 
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ent que Ja suerre allumée. 
entre nous & les Hollandois 
doit nous donner de l’emu- 
lationpour nous faire trouver 
chez nous les chofes que nos 
énnémis nous apportent de 
leurs terres du Brezil , nous 
devrions nous hafter de nous 
établir dans ce païs, & éle. 
vêr Les moulins & âutres ma- 
chines neceflaires pour le fu- 
crée; il né faudroit pour cela 
ny beaucoup. de temps, ny 
beaucoup dé peine, ny beau- 

_ éoupde dépenfe, ce que l’on 
éraint plusaujourd’huy. La 
rérre eft la plus propre pour 

és Cannes qu'il y en ave 
dans tout le continent du 
Brezil; & c’eft une chofe 
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que nous pouvons aflurer 
pour avoir vu & connu 
toutes ces Provinces. Le 
terroir des bords de noftre 
Riviere eft par tout une ter- 
re blanche & grafle, telle 
que ceux qui fe donnent à 
la culture de ces plantes 
peuvent la fouhaiter , qui 
devient tellement fertile & 
abondante par les inonda- 
tions de la Riviere qui du- 
rent peu de jours, & qui 
engraiffent la terre, qu'il ya 
plus à craindre du trop que 
du peu. Ce ne fera pas une 
chofe nouvelle de faire ve- 
nir des Cannes de fucre dans 
ce païs, parce que tout du 
long de ce grand fleuve de-. 

puis 
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puis la fource jufqu’à fon 
€mboucheure nous en trou: 
vâmes par tout qui fem. 
bloient nous donner des 
montres de l'abôdance dont 
elles peuvent multiplier tou- 

tes les fois qu’on voudra 
s’appliquer à cette culture, 
& à faire des moulins à fu- 
cre ; ce qui fe fera à peu 
de frais toutes les fois que 
Jon voudroit , non feule- 
ment parce qu'il y à toutes 
fortes de bois & en grand 
nombre , comme j’ay déja 
dit , mais encore parce que 
Jes eaux y font aufli favora- 
bles , & en aufi grande: 
quantité qu’on le peut fou- 
haiter. Il n’y a rien qui y 
manque que le cuivre , au 

TJ. Part, Q 
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quel befoin nous pouvons 
fupléer en le tirant de chez 
nous pour y envoyer, dans 
laffurance d’en recevoir un 
profit confiderable, 

ee dnte À 
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Je 

CHAPITRE XXXIHI. 

Plufieurs autres marchan- 

difes utiles pour le tra- 

fie, qui fe-tronvent e 

ce pais, | 

Ure x» ces quatre for. 

7 ces de biens qui fe peu. 

vent tirer de ces terres dé- 

couvertes , capables d'enri- 

chir tout un monde, ilyen 

a encore beaucoup d’autres, 

quoy que moins rares, qui 

ne laifféront pas d'apporter 

un profit, confiderable au 

Royaume , comme eff le co: 

Qi 
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ton qui y vient abondam= 
ment, le Rocou qui fert aux 
Teinturiers pour faire la bel- 
le Ecarlatre fi eftimée par 
toutes les Nations qui ont 
commerce avec nous, la 
Calle & la Sarfepareille: on 
y fait auffi des ‘huiles pour. 
guerir les bleffures, qui é: 
galent les meilleurs baumes;. 
on y trouve des Gommes & 
des Refines d’un odeur ad- 
mirable, & un certain ar- 

_briffleau nommé Pita, dont 
on tire le meilleur fil da 
monde , & dont Îa terre 
produit une infinité, & mil 
autres Chofes dont le befain 
& l'utilité fe découvrent 
chaque jour. 
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CHAPITRE XXXIV. 

Que plufieurs montagnes dé 
ce païs doivent effre des 
mines d'or € d'argenr, 
par des raifons convain.- 
Cantes, 

[5 ne parle point du nom: 
| bre des mines d’or & d’ar- 

gent qui, font découvertes 
dans les terres conquifes, ny 

_cellés que l’on y découvrira a- 
vec le temps; maisje me tro. 
pe fort dans mon jugement. 
Où Je crois que l’on en trou. 
vera bien d’autres en ce 
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païs, qui feront plus riches 
que toutes celles du Perou, 
quand on y voudroit com- 
prendre la fameufe monta- 
one de Potofi.. 5 42 
Je ne le dis pas fans fonde. 

ment, ny par le feul deffein 
de faire valoir certe grande 
Riviere, je le dis avec rai. 
fon & avec experience, par- 
ce que j’ay vû beaucoup d’or 
aux [Indiens que nous ren- 
contrimes en defcendant le 
long de la Riviere, qui nous 
donnerent des connoiflan- 

ces certaines qu'il y avoit 
grand nombre de mines d’or 
& d'argent dans leur païs. 
Cette grande Riviere reçoit 
toutes les eauës de toutes les 

plus riches terres de l'Ame. 
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rique. Du côté du Sud vien. 

nent aelles ces riches rivieres 
. Qui ont leursfources les unes 
autour du Potoffi , les autres 
au pied de Guanico qui eft 
une montagne proche la vil- 
le de Lima ; d'autres def. 
cendent de Cufco, d’autres 
de Cuença & de Gibaros , 
qui eft la verre la plus riche 
en or qui foit en tout ce 
qui a efté découvert juf 
qu'aujoud'huy ; de forte que 
de ce côté-là, tout autant 
de rivieres , de fources, de 
petites fontaines, & de ruif- 
feaux qui courent à la Mer 
en l'efpace de fix cens lieuës 
qu'il y a depuis le Potoffi 
jufqu'à Quiro , tous ren- 
dent hommage à la Riviere 
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des  Amazones |, & luy 
payent des tributs d’or, 
comme font auf tous les 
autres qui defcendent du 
nouveau Royaume de Gre- 
nade, qui n’eft pas moins 
riche en or que toutes les au: 
tres Provinces du Perou; & 
puifque cette Riviere ef la: 
grande route & le principal 
chemin pour pañer aux 
lieux où font les plus gran- 
des richeffes du Perou, on 
peut bien aflurer qu’elle eft 
la fouveraine maiftrefle de 
toutes ; de plus fi ee fac 
dore a tout l'or que le bruit 
commun fuy' donne, fi les 
Amazones font habitantes 
des plus riches montagnes 
du monde , comme plu 

_ fieurs 
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fieurs l'affurent pour l'avoir 
vû, files Tocantins font f 
abondants en pierres pre: 
cieufes & en or, comme 
quelques François qui ont 
pañlé dans leur païs l'affu: 
rent ; fi les Omagnas a: 
vec la réputation de leurs 
grandes richeflés ont efté 
capables de jetter un jour 
tout le Perou dans la fedi- 
tion, & obliger par force 
le Vice-Roy d'envoyer une 
grofle armée fous la con- 
duite de Pedro d’Orfua 
pour aller cohquerir leur 
pais; tout cela eft enfer- 
mé de noftre Riviere des 
Amazones : Le Lac doré, 
les Amazones, les Tocan- 
tins, & les Omagnas font 

I, Part. K 
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fur les bords, comme l’on 
verra Cy-aprés : & finale. 
ment c’eft celle qui femble 
eftre de Ja main du Dieu 
depofitaire des immenfes 
trefors , que la Providence 
divine a refervez' pour enri- 
chir le plus grand, le plus 
vaillant, & le plus heureux 
Roy qui foit fur la terre. 

AE 
LS 
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CHAPITRE XXXV: 

La prodigieufe né des 

païs qui [ont le long de 
goftre Riviere. 

ErTregrande étenduë 
de païs qui fe trouve le 

long des bords denôtregran- 
de Riviere vaut un Empire 
qui peut avoir quatre mille 
lieuës de circuit, & je ne . 
penfe pas m'écarter beau. 
coup , parce que fi elle à 
de longueur mil trois cens 
cinquante fix lieuës mefurées 
avec exactitude , &:fur la 
fupputation d'Orcillane qui 

7 Eee 
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fut le premier qui l’a décou2 
verte & couruë mil huit cens 
lieuës. Sichaque riviere qui 
du côté du Nord ou du Mi- 
dy entre dans la noftre, vient 
de plus de deux cens. lieuës 
loin , & en beaucoup d’en- 
droits plus de quatre cens, 
Jieuës fans approcher d’au- 
cune terre peuplée des Efpa: 
guols de quelque côté que 
ce foit , ne fe rencontrant 
depuis noftre Riviere que 
des Nations differentes, des 
Peuples qui ne font pas en- 
core connus, il faut bien 
tomber d’accord que cet 
Empire aura plus de quatre 
cens lieuës pour le moins 
dans le plus étroit de fa lar- 
eur; ce qui fait avec les. 
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_ mil trois cens cinquante ffx 

Jieuës de longueur de mon 
compte , ou mil huit cens 
Jicuës fur les fupputations 
d'Oreillane, fort peu moins 
de quatre mil liguës de cir- 
cuit parles regles de la Cof: 
mographie & de PAritheme- 
HOT AS sans 

R iÿ 
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CHAPITRE XXXVI 

Le grand nombre de Peu. 
ples qui vivent dans 

ces Provinces, au nom- 
bre de plus de cent 
cin quante. 

TTOuT le nouveau 
LH Monde (il ya lieu 

de lappeller ainf } eft peu. 
plé de Barbares répendus en 
differentes Provinces ,  &. 
qui font autant de Nations 
diverfes ; il y en a plus de 
cent cinquante dont je puis 
parler aflurément ; je les 
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hommeray par leurs noms, 

& remarqueray la firuation 
de leurs terres pour en avoir 
vû une partie, & la con- 

noiffance des autres par des 

Indiens qui avoient efté 
chez eux. La diverfiré de 

leurs langues fait la diffe- 
rence de ces Natjons, qui 

{ont autant étenduës & au- 
tant peuplées d'Habitans, 
que toutes celles que nous 
‘ayons pù voir Je long de 
noftre voyage. Le pais eft 
fi AS que les Ébi. 

tions font prés les unes des 
autres ; & non feulement 
cela fe trouve dans l'étenduë 
d'une mefme Nation , mais 
par tout; de forte que les 
dernieres peuplades d’une 

R iii 
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Nation font fi proches & f 
voifines de celles d’une au- 
tre, que l’on entend cou- 
per le bois du dernier bourg 
d'une Nation dans plufeurs 
peuplades de l'autre. Cette 
proximité fi grande ne: fait 
pas davantage pour les tenir 
€n paix, au contraireils font 
toüjours en guerre continuel- 
Je , &: journellement ils 

_s’entretuënt & fe fonc efcla- 
ves les uns les autres : c’eft 
le malheur ordinaire des 
grandes multitudes, & fans 
cela il n'y auroit pas affez 
de terrain pour les contenir. 
ils paroïffent :vaillants & de- 
terminez entreux ,. ncan. 
moins nous n’en avons point 
vû dans tout noftre voyage 
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qui tinffent ferme contre nos 
Soldats, & tous ces Barba- 
res n’ont jamais eü la har- 
diefle de fe mettre en défen- 
fe , ne fe font fervy que de 
celle que ces plus grands 14. 
ches , ces plus épouvanrez 
ont toüjours embraflé , 

_qui €ft de fuïr ce qui leur 
eft fort facile, pour ce qu'ils 
vont fur l’eau dans de cer- 
tains petits bâtimens fi le- 
gérs , qu'ils abordent à ter- 
re vifte comme un éclair, 
& les prenant fur leurs épau- 
les ils vont fe retirer vers 
quelque lac dont la Rivie. 
re en fait quantité , où re- 
mettant leurs petits vaiffeaux 
à l’eau ils fe jetrent dedans, 
& fe moquent de leurs enne- 



f 
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“mis quels qu'ils foient, par 
ce qu'ils n’en peuvent pas 
faire de mefme avec ‘quelz 
que forte de vaiffeaux qu'ils 
pourroient avoir. 

LL 

rer D 
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CHAPITRE XXXVIL 

Les armes dont fe fervent 
ces Peuples pour atta- 

quer ; er pour. fe def 

fendre. 

PIN Oures leurs armes 
-côfiftent en des javeli- 

nes de mediocre longueur, & 
en des dards faits de bois bien 
durs, & qu’ils travaillent 
en pointe fiaiguë, qu’ils ne 
manquent jamais de percer 
un homme de part en part, 
tant ils les lancent avec a- 
drefle: Ils ont encore une 
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autre forte d'armes nom: 
mées Eftolicas, aufquels les 
Soldats du grand Inca Roy 
du Perou eftoient fort a: 
droits, c’eft un bâton d’une 
toife de long, & de trois 
doigts de large applany en 
table, à un bout d'un côté 
on y fiche un os fair en dent 
à quoy ils areftent une fle- 
che de fix pieds de long, 
dont la pointe eft pareille 
ment armée d’un os, ou d’un 
morceau de bois bien dur 
qu’ils ont taillé en formede 
barbillon ; de forte que at- 
tcignant quelqu'un elle dez 
meure fichée où elle frape 
& pend tout de fa longueur; 
ils la prennent de la main 
droite avec quoy ils tien- 
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nent l’Eftolique par le bout 
d’enbas, & fichant la fleche 
dans cet os qui eft au bout 
d'enhaut ils la lancent avec. 
tant de force & tant de ju- 
ftece , qu'ils ne manquent 
jamais leur coup de cinquan- 
te pas. Ces armes leur fer- 
vent à Ja guerre, à la chaffe, 
& à la pêche principalement, 
de forte que quelque forte 
de poiffon que ce foit qu'ils 
peuvent appercevoir dans 
l’eau, quelque caché qul 
foit ils le lancent; & ce qui 
ef plus admirable eft qu'a. 
vec ces armes ils enclouënt 
les Tortuës ; lors qu’aprés 
avoir fuy dans les eauës pour 
n'eftre pas apperceuës, elles 

viennent à lever la tefte hors 
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de l'eau pour refpirer , com 
me c’eft leur ordinaire de 
faire ainfi de temps en 
temps, & en fort peu d'ef. 
pace de temps, ils leur ti- 
rent cette fleche dont'ils 
leur traverfent le col, qui eft 
le feuf endroit par où elles 
peuvent eftre frapées , pour 
n'eftre point couvert  d'é- 
caille : Pour armes de def- 
fenfes ils fe fervent de ron- 
daches qu'ils font de cannes 
de rofeaux fenduës par la 
moitie , & dont ils font une 
tiflure fi propre & fi ferrée 
les unes avec les autres, 
qu'encore qu'elles foient 
bien plus legeres , elles ne 
font pas moins fortes que les 
autres qu'ils font du cuir du 
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poiflon Peguebey, dont j'ay 
déja ;parlé. Quelques-unes 
de ces Nations fe fervent 
d’arcs & de fleches feule- 
ment , qui font-des armes ef 
timées entre toutes les au- 
tres pour la force & pour la 
viteffe dont elles frapent. IL 
y a abondance d’herbes ve 
nimeufes dans le païs dont 
quelques-unes de ces Na- 
tions font un poifon fi vif, 
que leurs fleches en eftant 
frottées ne ‘bleffent jamais 
au fang qu’elles n’ôtent la 
vie de mefme temps. : 

FT 

T4 
a 
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CHAPITRE XXXVIIL 

Leur maniere de vivre en- 

| femble > de faire. leurs 
commerces | gt de faire 
des batteaux pour leur 
commerce, 

F'Ous les Peuples qui 
A vivent aux bords de 

noftre grande Riviere vi. 
vent enfemble en de gran- 
des peuplades, & tout leur 
commerce & trafic s’y fait 
par eau comme à Venife ou 
a Mexique, dans de petites 
barques qu’ils nomment Ca- 

n005; 

” ; 

Lans TE Le dos à se dés. 
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ñoos; ils les font de bois de 
Cedres ; & la Providence 

divine leur en pourvoir f 
abondamment | que fans 
qu’ils ayenc la peine ny de 
Jes aller couper ; ny de les 
tirer de là montagne , ils 
leur font envoyez avec les 
courants de la Riviere , qui 
pour fupléer aux befoins de 
ces Peuples , leur arrache 
des plus hautes montagnes 
du Perou des Cedres, & les 
leur apporte au pied de leurs 
maifons , où ils peuvent en 
choifir chacun celuy qui luy 
eft plus propre, Mais Ja 
merveille \c'eft que parmy 
un fi grand nombre d’[n. 
diens , dont il n'y EN 4 pas. 
un qui n'ait befoin pour lo’ 

J. Part. &. U à 
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fervice de fa famille d’un ou 
de deux.de ces troncs d’ar- 
bres, pour faire un ou deux 
Canoos comme ils en ont 
en effet tous, il n’y en a pas 
un à-quiil en coûte davan- 
tage que d'aller jufqu’au 
bord de Ja Riviere, & d’at- 
tacher une corde au premier 

_ arbre qui flotte, & lemener 
jufqu’au devant de fa cafe, 
où l’arreftant jufqu’à ce que 
le fleuve fe foit retiré, auf. 
toft qu'il eft à fecils s’appli- 
quent d'une égale induftrie 
à le creufer , & à en faire 
un Canoos tel qu'ils en ont 
befoin, | 
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CHAPITRE XXXIX. 

Les outils qu'ils ont pour 
couper on fendre le bois, 

pour lepolir ex faire 
les meubles de maifons. 

<< 

M\Ous-les outils qu'ils 
: À ont, ou pour faire 
leurs Canoos, ou pour bà- 
tir leurs maifons ; & avoir 
le refte qui leur eft neceflai- 
re font des coignées & des 
haches , qui ne font pas for- 
gées par d'excellents Mai 
tres des forges, mais que la 
meceffité :( une excellence - 

: S i] 
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Maîtreffe ) leur a forgé dans 
limagination. Elle leur a 
enfeigné à couper l’écaille 
de la Tortuë la plus dure 
qui eft celle de deffous F'ef: 
tomach ; ils la coupent par 
feüilles d’une palme de Jar. 
ge, & un peu moins d’épaif. 
feur : Aprés l'avoir fechée à 
Ja fumée & affilée fur une 
pierre, ils la fichent dans un 
manche de bois, & fe fer- 
vent de cet outil comme de 
la meilleure coignée, pour 
couper tout ce qui leur vient 
en fantaifie , mais avec un 
peu plus de peine. Hls font 
Jeurs haches de la. mefme 
matiere, & y ajoûtent un 
bout qui eff une machoire 
de Peoucbey |; qu’il femble: 
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quela nature aye fait exprés 
pour fervir à cet ufage, avec - 
ces: inftrumens ils finiflene 
aufli parfaitement tous leurs 
ouvrages , non feulement 
leurs Canoos, mais encore 
leurs tables , leurs armoires, 
leurs fieges , & leurs autres 
meubles |, que s'ils avoient 
les meilleurs outils de me- 
puiferie qu'il y aye parmy 
nous. Entre ces Nations il 
y en a quelques unes qui fone 
des coignées de pierres qu’ils 
affilent à force de bras, & 
qui font bien plus fortes 
que celles de Tortuës, de 
forte qu'avec moins de crain- 
te de les rompre, & bien plus 
promptement ils coupent 
quelque gros arbre qu’ils 
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veuleutabbattre. Leurs ci. 
feaux ; rabots, & vilbre. 
quins dont nous nous fer 
vons pour les ouvrages les 
plus delicats de la menuife- 
rie, & dans lefquels ils tra- 
vaillent excellemment, con- 
fiftent en des dents de fan- 
lier | cornes d’animaux 

qu'ils entent dans des man- 
ches de bois , -& s’en fer- 
vent auffi bien que nous 
pourrions faire des meilleurs 
d'acier. | 
Toutes ces Provinces pro- 

duifent prefque tout le co- 
ton , les unes plus les autres 
moins, mais tous ne s’en fer- 
vént pas pour fe vétir , au 
contraire la plüpart vont 
tousnuds, tant hommes que 
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fémmes, & n’ont non plus 
de honte de fe montrer ain. 
fi qu’on auroit pü en avoir 
dans l’eftat de la premiere 
innocence. PONT 
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CHAPITRE XL: 

La Religion de ces Penples, 

C9 la creance qu'ils ont 
en leurs Idoles ; difcours 1 
d'un Cacique [ur ce Ju- 

jer. + «ok 
\ 

 F A Religion detous ces : 
Gentils eft prefque tou- 

te femblable , ils adorent 
tous des Idoles qu'ils fabri- 
quent de leurs mains; aux 
uns ils attribuënt & don- 
nent l’authorité de prefider 
fur les eauës, & luy mettent. 
pour marque de fa puiffänce 

un 

1 
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un poiflon à la main , ilsen 
élifent d’autres pour les faire 
les maiftres de leurs femail- 
les , d’autres font choifis 
pour leur infpirer du coura. 
ge dans leurs batailles. Ils 
difent que ces Dieux font 
defcendus du Ciel exprés 
pour demeurer avec eux , & 
leur faire du bien ; ils ne 
marquent par aucune cere- 
monie leur adoration envers 
ces idoles, au contraire il 
femble qu'ils les ayent ou- 
bliez incontinent qu'ils les 
ont faits, & les portant dans 
unétuy,ils les laifsét fans s’en 
fouvenir tant qu’ils n’en ont 
point de befoin: de cette 
maniere fitoft qu'il faue 
marcher ‘pour aller à la 

TJ, Part, Œ 
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guerre, ilséleventa la proûé 
de leurs Canoos lPidole en 
qui ils ont mis les éfpéran- 
ces de leur victoire. Quand 
ils vont à la pefche de mef: 
me , ils fe faififfent de celuy 
fur lequel ils ont étably la 
domination des éauës ; nean: 
moins ils n’ont point tant 
de foy dans les uns ny dans 
les autres qu'ils ne recon- 
“noiffent nettement qu'il peut 
ÿ avoir un Dieu plus grand 
& plus puiflant que ceux la. 
Je fais ce jugement fur ce 

‘qui fe paffa entre nous & un 
de ces Barbares, qui nenous 
montra rien de barbare dans 
toute fa converfation : Ce 
Sauvage avoit ouy parler à 
nos gens de la touté-puifs 

CR srl SR, = © 
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fance de Dieu, & confide. 
rant ce qu'il avoit vû de fes 
propres yeux, que noftre 
armée avoit navigé cette 
grande Riviere à mont {on 
cours, & aprés avoir traver- 
fé tant de Nations differen. 
tes & fi belliqueufes, s’en 
revenant fans avoir receu 
aucun dommage ny aucun 
€mpefchement de pas une ; ail crût que cela ne pouvoit 
efire fans le fecours & la 
puifflance du Dieu qui nous 
conduifoit: Sur cette ima- 
gination il nous vint trouver 
& nous témoignant un grand 
trouble d’efprit & une ex- 
traordinaire inquietude , il 
nous dit que pour tout {e 
bon traittement qu'il nous 

T i 
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avoit fait, il ne nous de: 

mandoit autre recompenfe 
que de luy laiffer un de nos 
Dieux , puis qu'ils eftoient 
fi puiffants & fi bons, afin 
qu'ils le priffent en fa pro- 
tection luy & {es vaflaux, 
qu'il les fift vivre en paix & 
en fanté , & leur accordaft 
auf toft ce dont ils avoient 
befoin pour leur conferva- 
tion. On ne manqua pas de 
luy promettre tout ce qu'il 
demandoit , & pour une 
marque certaine il voulut 
arborer dans fon village l’é- 
rendart de la Croix. C'eft 
une coûtume que les Por- 
ugais ont introduite par 
tous les lieux où il y a des 
Idolatres ;, je ne fçay s'ils 
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le font par un veritable 
zele comme la chofe femble 
le témoigner , mais il ya 
bien de l'apparence qu'ils 
n’élevent le figne facré de 
la Croix que pour eftre un 
fpecieux prerexte , de faire 
des efclaves de ces pauvres 
Indiens qu’ils vont enlever 
jufques dans leurs villages , 
pour s’en fervir & pour les 
vendre ; ce qui nous don- 

‘ha une extréme compaf- 
fion pour des Peuples do- 
ciles, que k douceur attt- 
reroit plus aifément à le 
connoiflance du vray Dieu, 
que toute la rigueur qu'on 
peut exercer contrée eux, Il 
n’yarien de plusvray ,côme 

| T ill 
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j'ay déja dit, que les Portui 
gais ayant efté bien receus 
& bien traittez par ces bons 
& charitables Indiens , ils. 
Jeur laiffent le fisne de la 
Croix pour tout lepayement 
de leur hofpitalité, & l’éle. 
vent au lieu le plus éminent 
de leurs habitations , ils leur 
commandent de garder cet- 

te fainte marque avec tant: 
de foin qu’elle ne foir jamais. 
gatéc ; neanmoins il arrive 
par les injures du temps ot 
que la Croix tombe ou qu’el. 
le fe deffait > Où peut-cftre 

que quelques “uns de ces: 

Indiens commé  Idolatres 
n’en faifant point de cas, 
malicieufement Ja mertenc 
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én pieces ; & quand éela 
arrive les Portugais né man- 
quent jamais de les éondam:- 
her tous comme coupables 
de la prophanation de la 
Croix , & comme tels les 
declarent efclaves perpe- 
tuels, non feulement eux 
mais. tous leurs .enfans, & 
les enfans de leurs enfans. 
Ce fut. cette raifon  feule 
qui. m'obligea de deffendre 
aux Portugais de laiffer de 
Croix, parmy ces Peuples, 
& d’ailleurs ne. voulant pas 
que ce, , Cacique qui nous 
avoit demandé un Dieu, 
crût que.ce morceau de 
bois fuft noftre Dieu , & 
euft. le pouvoir .& la divi- 

ma ui 
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nité de celuy qui nous a: 
voit fauvé fur la Croix, de 
peur de le faire romber 
dans l’idolatrie ; je le con- 
folay le mieux que je pûs ; 
& luy dis que le Dieu que 
nous adorions feroit toû- 
jours avec luy , qu'il luy 
demandaft tous fes befoins., 
qu'il euft une entiere con: ! 
fiance en luy , & qu'il luy. 
feroit un jour la grace de 
Pattirer à la connoiffance 
de la vraye Religion. On 
voit bien par-là que cet 
Indien ne croyoit pas que 
fes Idoles fuflent de puif. 
fants Dieux ; puis qu'il 
eftoit tout preft de les 
abandonner pour en ado: 
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rer un plus grand, finous 
euffions voulu luy en don- 
ner, 
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CHAPITRE XLI. 

Deux autres difcours dé 
deux Caciques ; qui font 

voir les lumicres defprit 

de ces Peuples 

FN autre Barbare nous 
_J fit bien connoiftre qu'il 

n’avoit pas. d’autres fenti- 
mens que ce premier ;. CET 

Indien plus éclairé, mais 
plus malicieux que l’autre, 
ne  reconnoiffant aucune 
puiflance ny aucune divi- 
nité en fes Idoles , fe fai- 
foit pafñler luy-mefme pour 
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le Dieu de tout fon païs, 
Nous apprîmes ces nouvel 
les quelques lieuës avant 
que d'arriver à fon habira- 
tion ; nous luy eñnvoyâines 
dire que nous Iuy appor- 
tions nouvelles du vray 
Dieu plus puiffant que luy.. 
& que nous le prions qu'il 
nous atténdift de pied fer- 
me, il le fit, & à peine 
eûmes.nous mis pied à terre 
aux rivageside fon païs , que 
curieux de fçavoir des nou- 
velles du Dieu dont nous 
luy avions fait parler, il vint 
Juy-mefme pour les fçavoir ;: 
je luy parlay long-temps 
pour luy faire entendre qui 
eftoit Dieu ; mais parce qu'il 
vouloit voir le Dieu: que je: 
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luy prefchois de fes proï 
pres yeux, il demeura dans 
fon aveuglement, & me dit 
que c'eftoit luy qui eftoit 
Dieu fils du Soleil, jurant 
qu'il alloit routes les nuits 
en efprit dans le Ciel don. 
ner les ordres pour le jour 
fuivane , & regler le gou- 
vernement general du mon. 
de, telle eftoit l’infolence 
& l’orgueil de ce Barbare. 

Un autre nous montra 
qu’il eftoit bien plus raifon- 
nable , car s’eftant informe 

‘de luy pourquoy fes com: 
pagnons s’eftant retirez dans 
les montagnes à la venuë de 
noître flotte, luy feul avec 
quelques-uns de fes parens 
eftoit venu au devant de 
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nous fans craindre de fe 
mettre entre nos mains, il 
me répondit qu’il avoit con- 
fideré que des hommes qui 
avoient une fois monté à 
mont la Riviere malgrétant 
d’ennemis, & qui s’en reve- 
noient tout de mefme fans 
aucune perte, ne pouvoient 
eftre moins que les Seigneurs 
de cette grande Riviere, qui 
reviendroient plufieurs fois 
pour la foûmettre , & la 
peupler de nouveaux Habi- 
tans ; & que cela devant 
eftre ainfi il ne vouloit pas 
vivre toûüjours dans la crain- 
te & trembler dans fa mai- 
fon , mais qu'il aimoit bien 
mieux venir à eux de bonne 
heure , & de bon gré recon- 



moiftre pour fes Maiftres 
& pour fes amis, ceux que 
Jes autres fercient un jour 

_&ontraints par force de re- 

cevoir & de fervir. Voila 
un difcours de bon prefage, 
& que Dieu permettra que 
nous di on un jour reüfhr. 

4 sous 
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CHAPITRE XLII 
La weneration qw'ils ons 

pour leurs Sorciers, eg 

Les. ceremonies de leurs 
… funerailles. UE 

ErRENONSs le fl 
HN de noftre Hiftoire, & 
retournons aux coûtumes de : 
nos Indiens ; c'eft une cho- 
fe à remarquer que l'eftime 
& le refpect que toutes ces 
Nations portent à certains 
Sorciers qu'ils ont entr’eux ; 
& ce n'eft pas tant pour 
amour qu'ils leur portent, 
que pour l'apprekenfon dans 
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laquelle ils vivent toûüjours 
du mal qu'ils leur peuvenc 
faire : Il y a une maifon 
deftinée pour ces Sorciers, 
en laquelle, ils font l’exerci- 
ce de leurs fuperftitions, & 
parlent au Demon { ce qui 
leur eft une chofe fort ordi- 
naire ) dans ce lieu qui ne 
fert qu'à cela. Ils tiennent 
encore avec une efpece. de 
veneration , comme fi C’é- 
toit des reliques des Saints, 
tous les offemens de leurs 
Sorciers qui meurent, & 
aprés les avoir tous misen- 
femble ils les tiennent pen- 
dus en l'air dans les mefmes 
lits de cotton, dans lefquels 
ces Sorciers couchoient €- 
tant en vie : Ce font eux 

qui 
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qui font leurs Maiftres, 
leurs Predicateurs, leurs 
Confeillers, & leurs Con- 
duéteurs ; ils accourent 4 
eux dans leurs doutes afin 
d'en avoir la refolution , ils 
y vont mefme dans leurs 
plus grandes coleres, pour 
tirer d’eux des herbes veni. 
meufes pour fe vanger de 
leurs ennemis. 
Pour les enterremens de 

leurs morts ils ufent de dif. 
ferentes ceremonies entre 
eux mefmes, parce que les 
uns les gardent dans leurs 
propres maifons, pour avoir 
toûjours devant leurs yeux 
& en toutes occafions la 
memoire de Ja mort prefen. 
te ; & certainement s'ils lé 

Z, Part, V 
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faifoient à cette intention. 
je crois qu'ils tiendroient 
les reftes de leurs morts en 
meilleur ordre ; les autres 
brûlent les cadavres dans de 
grandes foffes, & avec eux 
tout ce qu’ils ont poflédé 
durant leur vie ; mais en 
un mot tant les uns que les 
autres celebrent leurs fune- 
railles durant plufieurs jours 
dans des pleurs continuelles, 
qu'ils n’'interrompent que 
pour fe mettre à boire juf- 
qu'aux derniers excez de 
J'yvrognerie. 

# 
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CHAPITRE XLIIL. 
La difbofition dy corps , la 
»… Qhalité. de lefbrit. … er 

la dexterité de ces Peu 
| ples > leurs mœurs € 
leurs inclinations. 

N peut dire qu’en ve: | neral tous ces: Peu- 
ples-là font bien faits, ils 
Ont un air agreable, &font 
d'une couleur bien: moins 

“olmaftre que ceux du Bre. 
Zil3 ils ont bien de l’ef tit, 
&t une meérveilleufe adreffe 
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pour toutes les armes de {à 
main; leur converfation eft. 
douce & paiñble, & leursin. 
clinations fort bonnes :Nous 
le reconnümes aflez en trous. 
ceux avec qui nous eûmes 
quelque cômerce; car ils eu- 
rent d'abord fi bonne opiniô: 
de nous, qu’ils ne firent pas 
la moindre difficulté denous: 
confier leurs vies & leurs: 
biens ; ils demeurerent long 
temps avec nous fans foup- 
çon & fans défiance, & man- 
gerent & bürent avec les 
noftres fans jamais témoi. 
gner qu'ils apprehendiffent 
rien ; ils nous donnerent 
mefme leurs cafes pour nous 
loger , & plufieurs familles. 

b 
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fe retirerent enfemble datrs 
nne ou deux cafes de leurs habitations pour nous laiffer les autres. Les Indiens que NOUS avious avec nous leur firent mille infolences ê& mille infulres . fans qu'il nous fuft poffible de les en empefcher, mais ils les fou£. frirent fans fe plaindre , & n'en témoignerent pas mef. me aucun reflentimenr. Tout: cela joint au pew d’attachemenr qu'ils té moignent avoir pour leurs. Idoles | donnent de gran. des efperances que fi le: bonheur nous arrive de leur prefcher la doërine de l'E. 

vangile , & la Connoiffan- 
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ce du vray, Dieu du Ciel 
& de la terre, il ne fera 

pas difficile d'en faire de 
bons Chrétiens. sR 
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